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£LLES NE MONTENT PAS A L’ASSAUT DU 
BARRAGE DE SAGUENAY POWER — Ces qua­
tre fées des neiges ne montent pas en effet à 
U assaut du barrage de retenu près de la centrale 
hydroélectrique de Saguenay Power à. ITsle Mali- 
ifne, mais... elles se disputeront la faveur de 1a 
(population qui fera de l'une d’elles la Reine du

Les pionniers

/

carnaval, du 5 au 12 février. Dans l’ordre habituel, 
nous voyous Claire Dessurreault, tille de Charles; 
Claudette Coté, fille de Joseph-Henri; Marthe Dal- 
laire, fille de Oswald et Cécile Belley, fille de 
Paul-Emile. Elles représentent respectivement le» 
quartier» Centre, Dequen, Talbot et Délisle.

!

Nouveau 
règlement 

concernant 
la vente

EST-CE UN ABAT? L’histoire ne le dit pas, mais ce que tous peuventl 
constater aisément, c’est que M. Claude Tremblay, de l’équipe del 
l’expédition à Saguenay Terminals Limited, possède un style vral-l 
ment élégant. Ses compagnon» Raymond lean, Bernard Tremblay,I 
Camil Barrette, René Simard et William Coutlée semblent partager| 
cette opinion.

les piliers de l’Alcan
(Page 13)
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( PogO 1 4) ^ M. AIME GRAY EL, contremaître général des corn- morant se» 25 années de services à cette Com;

modltés en vrac à Saguenay Terminais Limited gui*. On reconnaît également M. Charles Da 
recevait de M, T.-E.-J. May, surintendant de c» contremaître du rechargement, 
département une montre en aluminium commé-
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Une gomme plus voriée de produits d'aluminium
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Au Soguenoy

Air-Canada moairie ses 
tarifs et ses services

Chicoutimi (DNC) — Afin do donner à sa clientèle un 
meilleur service et de rendre le taux de ses tarifs plus uniforme 
et équitable, la Compagnie Air-Canada vient d'y apporter 
quelques modifications. Ces changements auront pour effet 
dans notre région de nous fournir un service que nous n'a- 
vlcns pas auparavant et de hausser légèrement l'équivalent 
des services que nous avens actuellement entre Chicoutimi, 
Québec, Montréal et Scpt-Iles.

t r t Tvr*rvi» ___

Ces modifications ont été ap­
portés pour deux raisons, d’a­
bord pour donner un meilleur 
service et en second lieu pour 
balancer le prix des trajets à 
courte distance par rapport à 
ceux de longues distances. C’est 
ainsi qu’il y aura augmentai on 
pour les trajets de 300 milles 
et mo ns ceux de 303 à 630 mil­
les demeureront les mêmes et 
dim nution appréciable pour les 
trajets de 600 milles et plus.

Au Soguenoy
H y aura désorme’s deux c’as- 

ses pour les envolées s’effec­
tuant k partir de Bagotville: 
l’une dite économique qui sera 
sensib'ement l'équivalente de !a 
1ère classe qui existait aupara­
vant et une autre de 1ère c’asse. 
Il en coûtait autrefo's pour un 
passage simple Bagotv 111e-Mont­

réal ,$19 et $36 aller retour. H 
ne se vendra désormais que des 
billets simples pour toutes les 
envc’é's partant de Bagotville; 
en classe économique, on paie­
ra pour se rendre à Montréal 
$19 soit $38 aller retour. En 1ère 
classe, le même billet coûtera 
$27 soit $54 aller-retour.

Nouveau service
A compter du 1er mai, le ser­

vice Bagotville, Montréal, Sept- 
Iles, qui était assuré jusqu’ici 
par des appareils Viscount sera 
effectué également par un avion 
de type Vanguard pouvant loger 
96 passagers dont 50 en classes 
é-ccnom'que et 46 en 1ère classe. 
Ce sera la première fois dans 
noire rég'on qu’un appareil de 
cette envergure effectue un tra­
jet régulier en partant de Ba­
gotville.

Port-Alfred s'obgectera 
au sufet du 10 pour cent 

de la taxe de vente
POR i’-ALFRED — Par l’en­

tremise de Me Gérald Aubin, 
avocat de Qhicoufmi, la ville 
de Port-Alfred s’objccteia à a 
clause du nouveau projet de loi 
de la cité de Chicoutimi, qui 
prévoit un pré’èvemsr.t de .0 
pour cent avant la distribution 
de la taxe de vente.

Les municipalités du comté 
de Cb:coût mi qui partagent la 
même opinion et qui désirent 
être représentées devant le co­

rn té des bills privés, à Québec, 
pour:ont se joindre k la ville 
de Port-Alfred et bénéficier des 
serv’ces du même procu eur.

On sait que la ville de Port- 
Alfred s’est montrée en fa­
veur de la division de la zone 
actuelle, ma:s qu’elle refuse 

catégoriquement de consentir 
à la retenue de d x pour cent 
telle que demandée par la cité 
de Chicoutimi.

a

Lasordaârs 
à Alma

ALMA (DNC) — Les membres 
|du Cercle La cord s ire et Ste- 

feanne d’Arc 115, de St-Joseph 
Id'Alma tenaient, dimanche soir, 
|une réunion au cours de laquelle 
»va t lieu l’élection des membres 

l’exécutif pour 1961. M. Jo- 
aph-Henri Potvin, président au 

:ours de 1960, * été réélu pour 
deux'ème mandat, alors que 

I. Rosaire Potvin devenait le 
rice-prés'dent.
A la section féminine des Jean. 

ïe-d’Arc, Mme Joseph Gau- 
ireault fut élue prés dente et 
Lme Roméo Fortin vice-prési. 

ite.
Les huit directeurs sont MM. 

^ean-LouIs Sénéchal, Jérémie 
Jaudreault, Jean-Baiptiste Gi. 

|*ard et Léopold Tremblay qui 
l’étaient pas en élection et MAI. 
le n-Paul Bouchard, Jean-Ma. 
|*ie Renaud, Albert Rac ne et 
fenri Gauthier, élus tous quatre.

huit directrices sont Mmes 
(daurice Gauthier et Albert 
Irassard, qui demeurent une 

jutre année et Mmes Ludger 
|tattbé, Henri Gauthier, PauL 
Lrthur Maltais, Alphonse Lebel, 
[ean-Louis Sénéchal et Castulle 
rradette.

in orienteur aux 
leux commissions 

de la Baie
IAGOTVILLE — Selon M. Jean- 
iptiste Hudon, inspecteur d’é- 

|oles, M y aurait avantage pour 
es commissions s coi a ires de

Bcgotvilie et Port-Alfred d’étu- 
d er conjointement la possibili­
té de retenir tes services d’un 
conse ller en orientation scolai­
re. M. Hudon a signalé à l’in- 
ter.t.on des commissaires de Ba- 
gctville que, r’nspectlon des é- 
coles a permis d’en arriver 
à cette constatation.

Au sujet du futur centre d’ac­
cueil pour étudiants, “projet 
qui se*n.»!e dorm’r depuis tro:s 
ans”, M. l’inspecteur Hudon se 
demande si cette léthargie n'en­
traînera pas de conséquenccss 
regrettables qui seront de natu­
re à compromettre sér'euse- 
ment l’élaboration des projets 
légitimes sur le plan de l’orga- 
nisat'on des services scolaires 
au niveau secondaire dans le 
secteur de la B?‘e des Ha! Haï 
Cette que.t on, dit-il, devrait re­
tenir l’attent on des autorités 
scolaires locales.

Salaires se?t fois 
plus élevés

“Ite problème de la concurren­
ce étrangère est compliqué par 
le fait que le coût des salaires 
dans notre industrie est sept fois 
plus élevé que celui des pro­
ducteurs d’acier des autres pays. 
Dans plusieurs usines d’outre­
mer, on possède maintenant un 
équ'pemcnt pouvant rivaliser - 
vec le nôtre en ce qui concerne 
l’efficacité. Le fait qu’ils pilent 
moins cher pour la main-d’œu­
vre leur permet de produire et 
de vendre leur acier à des prix 
substantiellement inférieurs aux 
nôtres’’.

Le commentaire ci-dessus est 
extrait d’un article paru le 6 
décembre 1960 dans le journal 
'The Oregonian”, à Portland, 
aux \tuts-Unis. L’auteur de l'ar­
ticle était Sylvia Porter, ana-
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M. JOHN H. Braams vient d’ê­
tre nommé an poste d'ingénieur 
des projets de la section du 
coulcge des lingots du Service 
du génie de l’Alcan d’Arvida. 
Cette nomination sera en vi­
gueur le premier février.

fffl

M. RAYMOND BERGERON, 
dont M. M.O. Helt, sarinter.dint 
du département da coulage, 
vient d’annoncer la nomination 
au pcsle ue chef commis et de 
projeteur à ce département. 
D’Ici quelques semaines, M. 
Bergeron aura son foyer sur 1 
boulevard Lareuche à Naudvil- 
le. cù il se fait construire avec 
la Coopérative d’habitation Al-
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La pratique oratoire, la 
pierre angulaire du J. C.

Alma (DNC) — La pratique oratoire, avec ses 
cours et les débats, se révèle davantage tous les 
jours, le fondement du Jeune-Commerce et ce qui 
maintient le mouvement plein de vigueur. Le Jeune- 
Commerce d#A!ma, qui grouoe des jeunes hommes 
d'Aima, de Naudville et d'Isle-Maligne, connaît un 
comité qui fait des merveilles avec son moniteur, 
M. France Fortin. Le dernier débat en a été la preu­
ve.

^vant les débats locaux et ré­
gionaux, le Jeune-Comme-ce 
< a a . •,‘t, la semaine der­
nière, un débat de pratique en- 
t- « y da ?'’s membres qui sui­
vent régulièrement les réuni "ns 
( & t»-» pr-tique oratoi­
re. Pour sujet, on avait cho si 
i " s '‘Cite bien des
points de vue, mais qu’il n’é’-'t 
j d“ rér’er: la ré­
gion qui s’étend du fleuve a x 
.* . enay doit-elle
être connue sous un seul rom: 
le Royaume du Saguenay ou 
doibelle adopter deux noms: 
les régions du Saguenay et cel­
le du Lac-Saint-Jean. Responsa- 
b'cs du débat, participants c"m- 
me membres du jury, formé de 
q-atre pouma "sles d’Alma, a- 
va'ent tous convenu que la soi­
rée ne deva't pas vider la ques­
tion et établir un nouveau point 
de départ.

Belle tenue, aisance 
et arguxnsn's nouveaux 

Les six débattants, qui il y •

quelques mois ne se reconnais­
saient aucune qualités d’oro- 
teurs, ont fait belle figure et se 
sont attiré les applaudissements 
de l’assistance à plusieurs oc-ca- 
s ors. Certains ont même, à la 
suite d’un travail de préparation 
et de racherche poussé, trouvé 
et présenté des motifs nouveaux 
k l’appui de leur thèse.

Le résultat devait approcher 
l’égalité, car les quatre juges, 
après avoir établi leurs fiches 
de pointage séparément, annon­
çaient une différence d‘à peine 
22 po nts sur un maximum possi­
ble de 1,200 entre les deux équi­
pes, en faveur de MM. Guy Ber­
geron, Gilles Goulet et Vic Ber­
geron, qui défendaient le nom 
du Royaume du Saguenay, con­
tre MM. Martin Fort'n, Jean- 
Paul Lemay et Guy Tremblay. 
La soirée était sous la présiden­
ce de M. Jean-Louis René, vi­
ce-•'résident du J.-C. et respon­
sable du Comité de pratique ora­
toire.

Elsoibbs à 
la Caisse de 
retraite et 

tî'assuraitce-we
Isie-Maligne (DNC) — Aussi­

tôt qu’ils sent redevenus régu­
liers, peur les fins de la Caisse 
de retraite et d’assurance-vie, 
les employés que reprenaient le 
trava 1, il y a déjà un an, en 
janvier I960, à l’usine de l’Alcan 
a Isle-Maligne, ont droit de si­
gner les formules appropriées 
pour bénéficier de nouveau des 
avantages de la Caisse.

Au cours de janvier, 112 em­
ployés deviennent ainsi él'gibles, 

19 le deviendront en févr er. 
Tous sont invités à communi­
quer avec le bureau du person­
nel afin d’y compléter leurs ins­
criptions.

Les conventions de 
travail demeurent
“Les convenions collectives 

en force dans les magasins de

Jonquière, Kénogami, Alma, An- 
vida et autres Cités environ- 
n-’rtes demeu-ent même si le 
décret No 70-B est aboli”. Voi­
là ce que déclarait M. Cha-'e- 
magne Girard, organisateur des 
S nd'eats des employés de corn-, 
merce.

M. Girard faisait cette décla- 
rafon à la suite de communi­
qués ayant tra't au différend 
entre le Syndicat de l’Associa­
tion des marchands détaillants 
des villes sus-nommées.

Lorcran’sateur des Syndicats 
des employés de commerce di- 
s't a -ssî o e le porte-paro © 
d"s marchands s’est “contredit 
et fut pris en Ta grant dé'it 
d’accroc à la vérité”, en con­
firmant que la déclaration fai­
te par les Syndicats nationaux à 
l’-T’et que ce sent b’en les mar­
chands et non les syndiqués qui 
ont demandé et abrogé le dé­
cret 70-B.

GAUTHIER-
REMBOURRAGE

Chaises chromées, Chester* 
fields S’adresser à 121, rus 
St-Iéandre, Jonquière. Tél.: 
U 7-1279.

M. COHNELIS KEESTERMAN 
vient d’être transféré à la sec­
tion du coulage des lingots du 
Service du génie des usines de 
l’Alcan d’Arvida. fl entrera en 
fonctiou le premier février.

Remerciements 

pour sympathie
M. Léo-A. Boudreault, Mme E 

rie Boudreault ainsi que leur 
faimi'lle remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de 
sympathie lors du décès de Mme 
Arthur Boudreault, survenu le 
Jfl janvier à St-Henri-de-Bara- 
choix, Nouveau-Brunswick.

lyste financier de réputation in­
ternationale et dont les écrite , 
sont publiés dans une soixantai­
ne journaux américains. «\

RAYMOND

SIGNALEZ 

Ll 2-45Î8
Si occupé, signaler le jour ou 

le soir, LI 2-5863

RAYMOND DEL1SLE INC.
(Distributeur autorisé des huiles à chauüage BP)

Fies-vous à une organisation régionale réputée pour vous 
approvisionner en huile à fournaise ou à poêle.

• 20 années d'expérience
• 4 camions à votre service
• Système de contrôle automatique pour la livraison

Rue St-Jean-Baptiste JONQUIERE

Pour l'achat de barils neufs de 45 gallons ainsi que 
pour réservoirs de 200 gallons, pour l'huile à poêle ou 
à fournaise BP, communiquer avec notre bureau.

i i i
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vaneegamme 
produits d'aluminium

Perspectives à long ternie 
encourageantes malgré les

arrêts de production
Le président de TAluminum Company of Ca­

nada, Limited, M. Fraser W. Bruce, a fait récem­
ment une revue des conditions dans l'industrie de 
H'aluminium ou Canada et à l'étranger. Son arti­
cle a ete publié le 14 janvier 1961 dans le "Com­
mercial Review and Forecast", publication annuel- 
lie de "The Montreal Gazette". Cet article est re­
produit dans cette page. Voir aussi les sous-titres:

Consommation accrue" 
vida."

"C .•>>! en 1£57 que s’est mani­
festée dam toute sa force cette 
Concurrence intense qui règne 
•vw les marchés internatianaux. 
fin îîw», date où notre industrie 
célèbre son 60e anniversaire, 
«ette concurrence, dont les ef­
fets on» été «gravés par la ré­
cession économique et la surpro- 
ducîioi d'aluminium, continue 
de poser des problèmes com­
plexes à l’industrie canadienne 
de l’aluminium. Alors que les 
revenus et les ventes de l’an­
née seront à peine inférieurs 
aux sommets atteints au cours 
des années précédentes .notre 
tache immédiate ,et celle de* 
autres producteur* nord-améri- 
ceirs,. est d'étendre les marchés 
• aluminium à travers le monde, 
particu ièrement là où le poten­
tiel d’expansion est immense. 
C'est la le moyen le plus sûr 
de remettre en activité le plue 
tôt possible ces installations de 
production qui deumeurent inu- 
tilisées et de créer ainsi de nou­
veaux emplois .Dans l’industrie 
canadienne de l'aluminium, par 
exemple, bien que l’année qui 
vient de s’écouler ait été bonne 
«4». général, les stocks d’inventai­
res ont atteint au 31 décembre 
sn niveau qui a rendu nécessai­
res certains arrêts de produc- 
ttori Ces mesure s étaient deve­
nues nécessaires pour rétablir 
un meilleur équilibre entre les 
ventes et la production et aussi 
pour éviter des ax-rêts de pro­
duction plus sérieux à une date 
extérieure. L’industrie continue 
d’investir des capitaux impor­
ta n-v su Canada et ailleurs

et "Nouvelle usine à Ar-

dans le monde, afin de s’équi­
per de nouvelles usines ou d’en 
agrandir d’autres pour la tnans- 
fomiatiou de son produit

“Au cours de l’année 1960, 
on a aménagé nos usines du 
Québec et de la Colombie Bri- 
tanique afin de produire une 
gamme plus variée de lingots, 
comme le lingot destiné au fa- 
br*eant de tôle ou les billettes 
destinées au procédé de filage 
à la presse. Cet aménagement 
nouveau, sans augmenter notre 
capacité de production .contri­
buera cependant à améliorer no­
tre situation face à la concur­
rence.

Et l'avenir . . .
“L’avenir semble baigner 

dans l’incertitude en ce qui 
concerne les résultats des négo­
ciations actuellement en cours 
aux assises de la “G.A.T.T.’’ à 
Genève. Il en est de même pour 
ce qui est des ententes sur les 
“droits de douane” et les con­
tingentements imposés sur l’a­
luminium, qui sont actuellement 
à l'téude par les nombreux 
blocs commerciaux. Mais nous 
demeurons confiants que les 
puissances commerciales du 
monde comprendront qu’il leur 
est pratiquement obligatoire de 
s'entendre sur les mesures vi­
sant à assurer des échanges rai­
sonnablement libres entre les 
pays pour cette nécessité qu’est 
devenu l’aluminium. Nous som­
mes optimistes sur l’avenir doi 
Canada et croyons qu’il saura 
demeurer le principal fournis­
seur d’aluminium sur le marché 
international”.

M. C.-A. Cooke 
en deuil 

de son père
Chieeutimi (DNC) — Est dé­

cédé !e 23 j an ver à Québec, à 
t'à*<e de 73 ans, M Auguste 
Cooke, epoux de Dame Aline Do 
elon V. était le père de M, 
Charles-A Cooke, administra- 
feur des propriétés à la Compa­
gnie Electrique du Saguenay. 
Il la >*e également dans e

deuil, un autre fils, Jean de 
Québec et ses filles Mmes Louis- 
Ovide Lesage (Françoise) de 
Trois-Rivières; Fernand Belle- 
mare (Madeleine de Québec; 
Roger Côté (Geneviève) de 
Québec; Jean-Chair le s Mattar 
(Yvette) d'Ottawa; Pierre Ha­
mel -Hélène) de Québec et Jean 
R. Audet (Lise) de Québec.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin en l’église St-Saerement 
de Québec et l’inhumation au ci­
metière Belmont. A la famille 
éprouvée. Le Lingot offre ses 
plus sincères condoléances.

Consommation 
accrue

"Nous pouvoru. pré­
voir, c’est du moins ce 
que nous anticipons, 
une consommation ac­
crue d aluminium dans 
les secteurs suivants de 
l'activité économique : 
l'industrie de la cons­
truction, du transport 
(automobiles, ''voyons 
de chemin de fer et na­
vires) et de la conser­
verie ainsi que pour 
l'emballage", disait en­
core M. Fraser W. Bru­
ce, président de 1'Alu­
minum Company of Ca­
nada, Limited

"Au Canada nous 
prévoyons aussi une 
augmentation dans l u- 
tilisation de l'aluminium 
qui se traduira inévita­
blement pen: des ventes 
accrues. Pour ne citer 
que quelques exemples, 
disons d'abord, qu'à 
la suite d'expériences 
fructueuses et de tra­
vail d'expérimentation 
échelonnés sur une pé­
riode de quatre ans, l'a­
luminium est enfin prêt 
h concurrencer tout au­
tre produit comme ma­
tériaux de base à la fa­
brication de pipeline 
pour le transport de 
l'huile. D'une concep­
tion et de lignes révo­
lutionnaires, les wa­
gons-citernes .en alum h" 
nium déjà en service 
sur les chemins de fer I 
canadiens, sont pour 
leur part la promesse 
d'une utilisation accrue 
de l'aluminium dans la 
fabrication du matériel 
roulant des chemins de 
fer canadiens,

"Lcr mise sur le mar­
ché par l'Alcan du pylô­
ne haubané en alumi­
nium du type V a ou­
vert à l'industrie de l'a­
luminium un champ 
d'actions tout nouveau.

Permettant de réaliser 
des économies inhéren­
tes appréciables lors de 
la construction de li­
gnes de transport d é- 
nergie à haut voltage, 
ce pylône en alumi­
nium a suscité un Inté­
rêt considérable parmi 
les industries d'exploi­
tation et de distribution 
d'énergie électrique

iiimiiiiiimimiHiiiiiimiimiiiiiiMiiiiiiiiinmii?

Eau emmagasinée dans les trois réservoirs
(Lac Saint-Jean, Passes-Dangereuses et lac Manouan)

Anne*
normal*

62%
L* 16 Jan*

T7%
Le 23 Jan.

74%

Variation avec la 
semaine précédent*

Moins 1%

Variation av*c 
l'année normal*

Pla* 12%

Ecoulement des eaux
PW» cubes 
6 W seconde

précédent* 
16,600

Du 16 au 23 km. 
16,600

Variation area la 
semaine précédent*

Adam*

Nouvelle usine à Arvida
"Un autre événement de Tannée 1960 qui mé­

rite ici d'être souligné, c'est le commencement des 
travaux de construction d'une nouvelle usine è 
proximité des usines d'Arvida", déclarait M. Fra­
ser W. Bruce dans sa revue de la situation.

L'élément important de ce projet est que cette 
nouvelle usine sera utilisée à ta production d'alu­
minium suivant un procédé complètement nou­
veau. Ce procédé a été expérimenté depuis quel­
ques années en laboratoire et en usine pilote par 
l'Aluminium Limited, et Ton s'attend à ce que cet­
te nouvelle usine entre en opération d'ici 1 an et 
demi: sa capacité de production sera d'environ 
6,000 à 8,000 tonnes annuellement.

“Cette 60e année de l’alumi­
nium au Canada a été fertile en 
événements importants. Bien 
que depuis toujours, la politique 
de notre industrie ait été d’a­
bord d’approvisionner en lingote 
de première fusion les “gros” 
consommateurs, elle est mainte­
nant au service d'un nombre 
beaucoup plus grand de client* 
au Canada et à l’étranger ,en 
mettant à leur disposition une 
gamme variée de lingots pré­
parés en fonction de leurs be­
soins, de demi-produits et d’un 
service aux clients encore amé­
lioré, le tout sous les conditions 
d’une concurrence de plus en

plus intense. Les résultats de* 
activités de 1960 montrent que 
l’industrie canadienne le l'a­
luminium a réussi à s’ajuster 
aux condition^ nouvelles qui 
prévalent. C’est pourquoi noue 
pouvons envisager l'avenir avec 
optimisme en autant que nos 
prévisions de l’expansion des 
marchés s'avéreront assez Jus­
tes et en autant que les produc­
teurs de première fusion sauront 
s’adapter d’une façon réaliste 
aux nouvelles conditions de pro­
duction, comme l'exige l'ex* 
pansion du marché, “disait e« 
terminant Le président de L’Ai- 
can.

A Chicoutimi

Un événement historique: 
le Carnaval-souvenir

(par Pierre BOIVIN)
Chicoutimi aura son "premier carnaval". Les organisa­

teurs de cette manifestation mettent une dernière main cru pro­
gramme, qui espèrent-ils saura plaire à la population. Vieille* 
coutumes, vieilles traditions, loisirs de Jadis qui en plus d'êtr* 
tnnofensifs avaient un charme bien particulier, tout sera re­
crée, remis en valeur. Evénement historique bien sûr, parc* 
qu* ce sera la première fois qu'on célèbre le carnaval 6 
Chicoutimi, mais événement historique aussi par les source» 
qui en sont la base.

mi il y a plus d’un siède. Com­
me clou des fêtes il recevra 
chez-lui, dans sa demeure qui 
aura été reconstituée, U recevra 
plus de 200 invités qui personni­
fieront des personnages typique* 
de l’époque.

On en parlera longtemps
Si la population veut bien o4- 

laborer, ce carnaval fera époque 
et on en parlera longtemps. No­
tre histoire locale ne manque 
pas de personnages ayant de a 
couleur... Ces personnages pour­
ront être mis en relief l’an pro­
chain .. si le présent Carnaval 
est un succès.

Cercles Lacordoira

M. Frédéric Parrot 
nommé à us poste 

important
Chicoutimi (DNC) — M. Fré­

déric Parrot de ChicoutixnL 
bien connu pour le travail qu’il 
a accompli au sein des Cercle* 
Lacordaire de la région vient 
d’être nommé vice-président na­
tional de cet organisme. La pré­
sidence sera assumée par le Dr 
Reginald Giand’Maison de Ste- 
Anne-de-la-Poeatière. Ces déci­
sions ont été prises à Québec 
lors d'une réunion quf groupait 
des délégués représentant 33 di­
ocèses des provinces de Qué- 

l’Orjt*- «> o* MTsrifj•
mes.

Un côté bien particulier de ce 
carnaval c’est qu’il repose en 
majeur partie sur la collabora­
tion de la population. Tout a été 
organisé pour elle afiu qu’elle 
s’amuse et se récrée sainement. 
Aucune caisse, aucun fond, n'a 
été constitué pour assurer la 
bonne marche de ce carnaval, 
bout est gratuit tout nécessite 
la participation de chacun.

Le personnage central 
du Carnaval-souvenir 

Le personnage central des fê­
tes sera une figure officielle qui 
a bel et bien existé et qui fut 
le premier maire du Canton 
Chicoutimi. Le maire actuel de 
la Cité. M. Rosaire Gauthier, a 
bien voulu accepter de personni­
fier le premier citoyen du temps, 
M. David McLaren. Pourquoi 
avoir choisi le maire comme 
personnage central, nous ont dit 
les organisateurs? C’est parce 
que ’est le rôle du maire de 
s’assurer non seulement de la 
bonne gouverne de ses commet­
tants, mais aussi parce qu’M doit 
voir à .eur récréation, leur bel 
esprit, etc.

Moire actif...
Le maire McLaren durant le 

carnaval s* promènera, visite- 
ira, s’entretiendra avec “sco 
peuple” présidera une •éance 
historique du Conseil, 1* premiè­
re à avoir éfé tenue à Cté^out -

i >
/ / J N. /
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Les Comités du Timbre de 
f Noël: aide URGENTE

) AKVIDA (Spécial) • Tous les comités du Timbre de Noël
Je nos quatre comtés font un vibrant appel & la population dans un 
dernier effort pour atteindre l’objectif de $9,000. Il manque encore 
quelques centaines de dollars et seul le succès complet de la cam- 
pagne nous permettra de pouvoir continuer le travail de dépistage 
•t autres fins contre la tuberculose et les maladies pulmonaires.

I^es personnes qui ont négligé de faire parvenir leur obole 
I leur Comité local sont priées de la faire sans tarder en envoyant 
leur argent aux adresses suivantes:

Sanatorium St-Michel, Robcrval - le comté Hoberval. 
t* Comité de Jonquière-Kénogami, C. P. 155,

)* villes Jonquière et Kénogami.
Comité du Timbre de Noël d’Arvida, C. P. 354, Arvlda. 
Comité du Timbre de Noël de Chicoutimi, C P. 48»î, villes 
de Chicoutimi, Chicoutimi Nord, Port-Alfred et Bagolville. 
Comité du Timbre de Noël du comté Lac-St-Jean, C. P. 610, 
Alma.

M. L. J. McKinnon 
remplacera M. Purkis 
* ’ à Kitimat

A partir du 1er février pro­
chain, M. L. J. McKinnon, ad­
joint du chef comptage aux usi­
nes de l’Alcan d’Arvida, se ren­
dra à Kitimat occuper la fonc­
tion de comptable en chef aux 
usines de 1’Aluminum Company 
•f Canada, Limited.

x*.* : ..lÿt.V.
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VENTE DE JANVIER CHEZ

CU10TTES

i mm m. S vâ>

BABY DOLL
pour dames, nylon acetate. Première qua­
lité. Toutes les couleurs. P M.G. Rég. 1.39

Spécial de

janvier

PYJAMAS FLANELLETTE
pour dames, imprimé 
de différentes couleurs. 
Première qualité, PMG. 
Rég.: $2.59

Spécial de 
janvier

BRASSIERES
broadcloth première 
qualité. Blanc seule­
ment. Bonnet A.B.C. 
Gr.: 32-38 Rég.: 49c.

Spécial de 
janvier

3 POUR

i*> /

■. • :i

Membre du personnel des usi­
nes d’Arvida depuis juillet 1955, 
M. McKinnon est né à Stellarton, 
Nouvelle-Ecosse. Il terminait son 
tours à l’Institut des comptables 
«igréés de la Nouvelle-Ecosse.

R est marié à Mlle Doris Ei­
leen.

m '
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M. RENE PREVOST, surinten­
dant du service des propriétés 
de Saguenay Power, à l’Isle-Ma- 
ligne, a été élu vice-président 
de ta Chambre de Commerce 
d’Alma, en remplacement de M. 
Jean-Paul Arseneault. Un nou­
veau directeur sera tlu, ce soir, 
à rassemblée régulière du mois, 
oui se tiendra à l’école St-Jude.

Les surintendants, contre­
maîtres et employés des usi­
nes de l’Alcan d’Arvida qnf 
auraient des nouvelles à 
communiquer sont priés de 
•'adresser à:

MM. Charles-A. Carrier 
Jacqnes-E. Fortin 
Local: 800 ou 792

1

M. ALVA CHIASSON vient d'ê­
tre assigné à des affectations 
spéciales, au bureau de l’usine 
de îa forge, à l’Alcan d’Arvida. 
Il relève directement de M. H, 
Brayne, surintendant des ate­
liers mécaniqres.

i
, V

M. LOUIS MONTPETIT qui 
remplace actuellement M. Al­
va Chiasson, à la tâche de con­
tremaître général des ateliers 
de réparation et du garage, aux 
usines de l’Alcan d’Arvida.

IÉi

wm

M. ALBERT LAPOINTE, du 
Service de relations Industriel­
les des usines d’Arvida, sera 
coordonnateur des cours de for­
mation qui seront donnés au 
personnel de surveillance, con­
tremaîtres et employés de bu­
reau de langue française, au lae 
Memphremagog du 14 au M mal

i rayonne celasuè- 
do pour dames, 

^ avec don telle, tou-
- Ljfîr tes couleurs. Pre*

• lir mière qualité. —
P.M G. Rég : 39c

Marque régulière "Cana­
dian Celanese”

Spécial de 
janvier

3 POUR «
CULOTTES ENFANTS

xicot “Balbriggan". — 
Premièrs qualité, blanc. 
Gr. 2-4-6 Rég.: $0.29

Spécial de 
janvier

4 POUR
BAS POUR DAMES

Nouvelles couleurs printanières. 
Première qualité. Gr. : 8^-11. Fil 
de nylon sans couture. Rég : la 
paire. $0.77,

Spécial de
1 i Y\̂ janvier

Nylon entièrement façonné avec couture fon­
cée. Rég. la paire 50ç

Spécial de

janvier

CHOCOLAT AU LAIT
Délicieux chocolat au 
lait. Rég.: 79c la livre.

Spécial de 
janvier

ACCESSOIRES DE TOILETTE 
POUR DAMES

Nous sommes en mesure de vous offrii 
ce qu'il y a de plus nouveau en fait 
de chapeaux, foulards, gants, etc. N'hé- 
eitez pas, faites une visite immédiate­
ment à notre rayon des accessoires »i 
vous voulez économiser.

FAITES UNE VISITE A
NOTRE FONTAINE

JEUDI - STEAK DE VEAU
avec patates pilées, 
légumes, sauce bru­
ne, pain et beurre.

VENDREDI - FISH & CHIPS
Croustillant et délicieux

AVEC
PATATES FRITES 

PAIN ET BEURRE

Sur appel téléphonique, nous préparons les 
commandes que vous pourre* apporter cher 
vous.

SAMEDI - PATE A LA VIANDE
avec patates pilées, 
sauce brune, légu­
mes, pain et beurre

Nous échangeons les chèques d’allocation | Pas de problèmes de stationnement à Arvlda

Le centre d'achats économiques pour la famille

KRESGE’S CORNER DAVIS ST. & DAVIS SQ.
, arvida

UTILISEZ NOTRE MODE MISE DE COTE MOYENNANT LEGER DEPOT

i \
/> ) ' , '
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L'élevage du vison comporte 
risques, empiétements, profits

À Arvîda

La C. de commerce tient 
une assemblée féconde

Jonquière (Spécial) — Uns des premieres réglons au Ca­
nada, voir mémo de TAmérlcme du Nord, à connaîtra l'éle­
vage du vison, fut ce ’e e u Royaume du Saguenay. C'était 
en 1928. M. Nicolas Schoch commença l'é’evage du vison du 
Labrador, que Ton considère le mei’-.eur cri monde. Cette fer­
me est mcdnîpncrnt la plus Imeorîanîo de la province de 
Québec avec 8,000 betss environ.

Le vison s'est acquis une place prépondérante dans le 
marché de la fourrure. En‘re la mar! :o et la loutre, le vison, à 
l'état sauvage, vit à moitié dans l'eau, à moitié sur terre. 
Il se nourrit de petits rongeurs et de poissons. C'est un petit 
animal, très nerveux, très vigoureux, très féroce voir même 
cruel. Dans certaines circonstances, il arrivo qu'il dévore ses 
rejetons.

Les sciences 
économiques

d J

FACE A L'AVENIR \
le 29 janvier

6H.15 - CKRS-TV ;
Programme pour toute; 

la famille

Au tout début quelques couples de visons de 
qualité qui donnent des petits. On dresse le pedi­
gree de chaque bête et le grand jeu commence. 
Avec les lettres de noblesse de chaque vison on peut 
parvenir à une production de toute prenvère qua­
lité. Les éleveurs procèdent parfais à des muta­
tions, une variation brusque dans la descendance, 
dans le but d’obtenir une nouvelle espèce. Ces 
croisements permettert devoir des visons de dif­
férentes couleurs: gris-pâle, saphir et mémo blanc.

Frais d'opération

Les frais d’opération d’une ferme d’élevage du 
vison équivalent à une dépense d’environ $15 par 
année par bête; dans ce prix entre la nourriture, 
l'intérêt du capital engagé les salaires paj'és, les 
frais d’administration et autres. S’il veut entrer 
dans ses frais, l’éleveur doit s’efforcer de présenter 
des visons dont les poils sont d'égale qualité.

Nourriture

Le vison engloutit plus de son poids de nourri­
ture par jour: viande, déchets de poulets, po'sson,, 
y compris de la morue, etc. Le choix nuancé de sa 
nourriture par l’éleveur, conditionne directement 
la qualité des visons. De la nourriture apprepriée, 
des soins d’hygiène adéquats aident à créor de bon­
nes conditions de vie en cage. Malgré cela, une 
ferme n’est pas à l’abri des épidémies qui lors­
qu’elles éclatent, se répandent si rapidement 
qu'elles peuvent anéantir, en un rien de temps, 
tout lepetit troupeau. La foudre, le tonnerre peu­
vent créer aussi des embêtements aux éleveurs.

La vente des peaux

C’est au mois de novembre qu’on procède à la 
vente des peaux. Labbatage des visons choisis, se 
fat au moyen dune chambre à gaz. Lécorchement 
est un travail délicat; l’écorcheur doit veiller à 
ne pas ruiner une peau. C’est un travail ardu et 
qui requiert un personnel expert en ce genre d’opé­
ration.

/

On prépare ensuite des lots de 70 à 80 peaux de 
même qualité et de même variété de couleur. C’est 
à Montréal, qui est devenue, depuis quelques an­
nées, un des plus importants centres mondiaux du 
commerce de la fourrure, que les ventes aux en­
chères se font. Les lots de fourures sont numéro­
tés, un prix de vente minimum est suggéré et le 
plus offrant des acheteurs emporte le lot.

On élève beaucoup de visons à Theure actuelle; 
un mllion de peaux annuellement à travers le 
monde. Certains fermes des Etats-Unis éièvent de 
20,000 à 30.000 de ces petites bêtes qui ont l’air 
si sympathiques. Elles en ont seulement l’air... le 
vison ne se domestique pas.

Ici dans la région, cinq éleveurs de visons 
sont particulièrement connus, ce sont: MM. Peter 
Sehoch, Aymar de Miribel, Cynaris Tremblay, C.* 
A. Claveau et F.-. Bouchard, lont les établissements 
sont situés respectivement au Portage-des-Roches. 
sur la route Arvida-Jonquière, à Laerrière et à 
RobervaL

a**»*»*
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Qt”EST-CE QUI SE PASSE? — Semblent se de- 
mander les congénaircs curieux du vison, que tient 
prudemment sur son bras, M. Alfred Claveau, 
4e la ferme d’élevage des visons, appartenant à 
M. Cynaris Tremblay. Cette ferme est située sur

la grande route Arvida-Jonquière et les visons qu'on 
y élève sont de très belle qualité. Nous y avons 
vu des visons tout blancs, une vingtaine, dont la 
peau est évaluée à $300.

L’assemblée générale de la 
Chambre de commerce d’Arvi- 
da, qui a eu lieu mardi le 17 
janvier, a réuni un grand nom­
bre de membres dont plusieurs 
marchands et hommes d’affai­
res de la Cité.

Plusieurs sujets importants fu­
rent discutés au cours de cette 
so’rée. Voici les principaux.

Il fut de nouveau question de 
promouvoir “l’achat cbez-nous’* 
et des marchands ont même of­
fert des sommes d’argent pour 
défrayer la publicité. On organi­
se une rencontre avec les auto­
rités municipales afin de dis­
cuter des questions telles celle 
du viaduc, du tourisme, du ser­
vice d’hygiène etc. etc.

M. Marcel Hube-t fut chargé 
de préparer une étude sur les 
possibilités de promouvoir des

loisirs auxquels toute la famil­
le pourrait participer. M. F.M. 
Pereira, président du Comité de 
tourisme de la Chambre, appor­
ta non moins de onze proposi­
tions diverses pour être discu­
tées par les membres. Ces sug­
gestions ont trait à des sujete 
très diversifiés tels la taxe de 
vente municipale, l’act'vité cui- 
turel et le tourisme, etc.

Un rapport complet de l’in­
ventaire local sera soumis aux 
directeurs dès la troisième se­
maine de février.

Cette assemblée générale 
s’est terminée par une réception 
au Halfway, Inn, réception of­
ferte par l’un des plus anciens 
membres de la Chambre de 
commerce d’Arvida, M. D. Ver- 
done.

"L'unité réçioifüie: 
BUT de nos Chr.ihres 

de commerce".
M. C.-H. Dasbiens

BAGOTVILLE — “Le rôle 
des Chambres de commerce est 
de prêcher la collaboration et 
d’appuyer toute mesure suscep­
tible d’apporter une plus grande 
unité régionale’’, déclarait der­
nièrement, M. Charles-Henri 
Desbiens, président de la Cham­
bre de commerce régionale du 
district du Saguenay, alors qu’il 
prononçait une allocution devant 
les membres des Chambres de 
commerce de Bagotville et Port- 
Alfred et un groupe d’hommes 
d’affaires de la Baie des Ha? 
Ha!

M. Desbiens, qui effectuait 
sa v site annuelle aux Chambres 
locales, a dit que ces organis­
mes se préoccupent constam­
ment d’améliorer le statut éco­
nomique de la région. Dans une 
allusion au chômage, le prési­
dent de la Chambre régionale a 
déclaré que, pour être en san­
té, notre économie se devait 
de fournir plus d’emplois.

Congrès provincial 
des épiciers 
à Chicoutimi

CHICOUTIMI (DNC) - L’asso­
ciation provinciale des éoiciers 
décidait lors d’une récente réu­
nion de son bureau de direction 
À Montréal de tenir son con­
grès ranuel à Chicoutimi cet­
te année. Près de 1,200 épiciers 
venant de tous les coins de la 
province viendront discuter de 
leurs problèmes à Chicoutimi 
durant les deux iour? que du­
rera ce congrès, soit les 17 et 
18 septembre.

Au J-C cTAimo

Le président 
provincial à 
Aima ce soir

ALMiA (DNC) — Me Claude 
Brisson, de Trois-Rivières, pré­
sident de la Fédération provin­
ciale du Jeune-Commerce, sera 
à Alma ce soir, à l'assemblé* 
générale qui aura lieu à 8 h. 
à THôtel de ville.

Avant l’assemblée régulière, 
le visiteur, accompagné du pré­
sident régional, M. Raymond 
Tremblay, de Dolbeau, et des 
membres de l’excutif local se­
ront les hôtes, à une réception 
donnée par la ville d’Alma, au 
Salon de la mairie.

La veillée se terminera par 
une soirée récréative, au foyer- 
bar de l’Hôtel Union.

Le Dr Ch.-E. Simard 
pour la troisième 

fois président
BAGOTVILLE — Le Dr Char- 

les-Eizéard Simard a été re­
porté à la présidence de la 
Chambre de commerce de Ba­
gotville pour un troisième ter­
me consécutif, lors de l’assem­
blée annuelle de cet organisme. 
Les autres membres du conseil 
d’administration, qui ont été 
élus au scrutin secret, sont: 
MM. Hervé Tremblay, 1er vice- 
président, Jean Lavoie, 2e vi­
ce-président, Dr Cléophas Cla­
veau, Gérard Vallée, Marcel 
Boivin, Jos. Tremblay, Gérard 
Massé, Roger Tremblay, Auré- 
lien Maltais et Rodolphe Bol- 
duc, tous directeurs.

25e ESCADRON TECHNIQUE 
RCEME (Milice)

Manège Rue Lasalle, ARVIDA, Que.
Tel.: U 8-4168

JEUNES GENS
Si vous voulei bien sacrifier vot 
mardis soir et environ 14 sa­
medis par année contre une sol­
de de $108 on plus, vous pouven 
vous entraîner au rôle vital de la 
Survivance Nationale en appre­
nant un métier qui ne peut man­
quer de vous être utile tel que 
mécanicien, électricien, soudeur, 
etc. . . — Il n’y a qu*à parader 
les mardis soir et tous les trois 
samedis de septembre à mal 
avec la seule unité technique de 
la Milice du Saguenay.
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“La fortune sourit
aux audacieux 1)

• •

Là où le défaitiste encaisserait un échec, 
l'optimiste, lui, a des chances de réussir.

“Pour accroître son commerce, le Ca* 
nada a besoin par-dessus tout d'hommes 
d'affaires audacieux, de gens aux aguets des 
opportunités du marché mondial et désireux 
d'en tirer parti. Depuis quelque temps, U est 
encourageant de constater que cette lacune 
semble en voie de se combler. A condition 
que l'on passe de la parole aux actes, je 
crois que notre situation commerciale sera 
plus brillante que Jamais dans les mois et 
les années à venir”.

C'est en ces termes que M. S. J. Randall, 
l'un des vice-présidents de l'association ca­
nadienne des manufacturiers, terminait le 9 
Janvier à Montréal une causerie intitulée:

"L'avenir du Canada comme nation com­
merçante". L'orateur était alors l'invité de 
la section montréalaise de la 'National Offi­
ce Management Association".

En somme, ce que M. Randall affirme, 
en l'attribuant au commerce du Canada sur 
une base nationale ou internationale, c'est 
une vérité qui nous concerne aussi au royau­
me du Saguenay; et non seulement les hom­
mes d'affaires, mais tous, tant que nous som­
mes, dans quelque sphère où nous nous trou­
vions. "La fortune sourit aux audacieux". Le 
proverbe n'a rien perdu de son actualité. On 
peut varier la façon de l'exprimer, mais le 
message est toujours là.

Ludovlc-D. SIMARD

La Compagnie Price Brothers veille 
à la sécurité de ses employés

Un effort de plus en plus grand se fait 
dans l'industrie moderne pour assurer à la 
main-d'oeuvre le maximum de sécurité. Dans 
ce domaine comme dans bien d'autres, les 
industries de la région non seulement ne 
tirent pas de l'arrière, mais bien souvent 
vont de l'avant.

La Compagnie Price Brothers vien* d'éta­
blir d'intéressants records de sécurité. Au 
cours des derniers douze mois d'exploitation 
forestière, aucun accident mortel n'a été 
enregistré dans ses chantiers. C est la deu­
xième année consécutive que la Compagnie 
Price obtient une pareille réussite.

M. J.-G. Huneault, surveillant de l'entraî­
nement et de la sécurité pour cette Compa­
gnie a tenu à souligner que les employés 
réalisaient de plus en plus qu'il leur était 
possible de se protéger et de prévenir la

majorité des accidents. Le port de l'équipe­
ment de sécurité et l'observance des métho­
des de travail éprouvées, poursuivait-il, de­
meurent encore les moyens les plus surs de 
prévention.

Trois autres départements de cette Com­
pagnie ont également complété un an de 
travail sans accident. Il s'agit en l'occurence 
de la sous-division du Bas-Saguenay et de 
Grande-Baie, des ateliers de Chicoutimi ei 
de la protection des forêts contre le feu.

De tels succès n'ent pu être obtenus sans 
une étroite collaboration de la part des em­
ployés. L'industrie ne peut que souhaiter 
cette collaboration et cette compréhension de 
la part de la main-d'oeuvre lesquelles sont 
essentielles pour sa bonne marche, dans ce 
domaine comme dans bien d'autres.

Pierre BOIVIN

Les exportations stimulent notre 
production industrielle

Ce n’est pas un iecret pour personne que ‘'I960 
s’achève d’une façon décevante en Amérique du 
Nord, bien que la production nationale brute ait 
accusé une augmentation de $300,000,000 par rap­
port à 1959”.

Il ne faut pas oublier qu’en 1938, l’accroisse­
ment avait été de près de $3,000,000,000. Pour 
1961, les économistes prévoient ‘‘une production 
excédant quelque peu les $355,000,000,000”; mais 
à leur dire “ce ne sera que durant les derniers 
six mois de l’An nouveau qu’il y aura réellement 
amélioration dans les affaires”. On prédit même, 
que le nombre des chômeurs au pays teprésentera 
cet hiver entre 10% et 12% du total des travail­
leurs, contre à peine un peu plus de 6% aux E.-U.

Les effets de la récession sont donc beaucoup 
plut grands chez nous qu’outre-frontière. Rien

d’etonnant, car l’industrie américaine peut comp­
ter sur le marché domestique pour absorber le 
gros de sa production, alors que le Canada doit 
exporter près de 35% de la sienne pour pouvoir 
maintenir ses usines à plein rendement. Il im­
porte donc que notre monde unioniste réalise bien 
la différence entre la situation ici et aux E.-U* 
et qu’il se garde de réclamer des traitements 
identiques, pouvant en définitive, mettre en dan­
ger notre structure économique.

S’il est vrai que l’Oncle Sam peut .se conten­
ter d’exporter 5% de sa production nationale, tel 
n’est pas le cas pour le Canada et alors... soyons 
réalistes et faisons en sorte que nos produits puis­
sent rencontrer la concurrence sur les marchés 
étrangers, sinon, la récession persistera.

Marcel CLEMENT

') ; '

Les cultivateurs 
fourniront 35,000 

cordes de bois 
aux compagnies

PORT-ALFRED — Les culti­
vateurs des quatre comtés de la 
région Saguenay-Lac - St-Jean 
pourront vendre à des prix plus 
élevés 35,030 cordes de bois de 
pâte à papier, coupées sur 
leurs boisés de ferme, aux com­
pagnies forestières Consolidated 
Paper, Price Brothers et St. 
Lawrence Paper Corporation. 
C’est ce qui ressort d’une con­
vention qui vient d être signée 
entre l'Office des producteurs 
de bois de pulpe du Saguenay 
et M. Laurier Simard, agent 
Tafiaires des acheteurs des 
compagnies forestières.

Cette entente, qui représen­
te un chiffre d'affaires d'envi­
ron trois-quarts de million de 
dollars, et qui a été signée éga­
lement par MM. Henri-Paul Ga­
gnon et André Thé-berge, res­
pectivement président et secré­
taire de l’OTice des produc­
teurs, accorde aux cultivateurs 
des augmentations de $0 GO la 
corde pour les essences d’épi- 
nette et sapin et $0.10 la corde 
pour le cyprès. Les taux pour 
le bois de tremble demeurent 
inchangés. Cette convention, qui 
a été négociée en vertu de la 
loi des marchés agricoles du

Québec, stipule qu’il y aura une 
collaboration étroite entre l’Of­
fice des producteurs et l’agent 
d’affaires, au sujet de la dis­
tribution des essences qui de­
vra être faite en tenant comp­
te de l’intérêt général de tous 
les intéressés.

Les nouveaux prix pour le 
bois transporté aux estacades 
des compagnies sont donc les 
suivants: épinette et sapin;
$23.85; cyprès: $19.35; tremble 
brut: $16.25; tremble écorcé; 
$19.75. Selon l’agent d’affaires 
des acheteurs des compagnies, 
ces taux sont les plus élevés 
dans la province.

thiver est la saison propice pour famelwatms des maisons* ■ ■ /ft-
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FAITES-LE MAINTENANT

Entre nous
Le Carnaval-souvenir de Chicoutimi: 

une idée vraiment originale
La Chambre de commerce de Chicoutimi, en collabora­

tion avec dautres organismes locaux, organise un carnaval- 
souvenir qui aura lieu du 9 au 14 février. Jusque-là, rien 
d'inusité, puisque plusieurs autres municipalités de la pro­
vince ont, elles aussi, organisé des célébrations du même 
genre. Où ça devient plus intéressant, c'est lorsqu'on examine 
le programme de ces festivités et les personnages autour 
desquels elles graviteront.

Ce carnaval-souvenir a pour but premier de faire re­
vivre les citoyens qui ont "fait" Chicoutimi et les coutumes 
qui caractérisaient cette époque. C'est là une idée vraiment 
originale, une initiative qui ne manquera pas de nous fairo 
participer à des manifestations pleines de couleurs. La popu­
lation, si elle prend une part active à ces fêtes, pourra se 
rendre compte qu'il est possible de se récréer sainement 
sans qu'il en coûte de l'argent. Notre historien régional, Mgr 
Victor Tremblay, veillera à ce que les coutumes et les tra­
ditions qui seront remises à l'honneur au cours de cette 
semaine soient bien authentiques.

Contrairement à ce qu'on a pu penser ou dire, le car­
naval-souvenir de Chicoutimi ne veut être ni un défit, ni une 
concurrence aux autres carnavals qui auront lieu dans la 
région. Le plan de ces fêtes a été pensé il y a déjà deux ans 
et il n'a jamais été question, ni à ce moment-là, ni aujour­
d'hui de rivaliser avec qui que ce soit. Bien au contraire, les 
organisateurs de carnaval l'ont voulu différent des autres, 
justement pour favoriser un échange de visites entre les di­
verses villes du Royaume du Saguenay. Si chacune des 
cités de la région avait organisé quelque chose de sembla­
ble, il n'aurait pas été nécessaire de se déplacer, tout le 
monde serait demeuré chez-soi, et alors?

Le carnaval-souvenir de Chicoutimi, comme ceux des 
autres villes de la région, doit être un facteur d'unité régio­
nale, une occasion de côtoyer les citoyens des autres villes, 
une raison de se réjouir tous ensemble, sainement comm® 
savaient si biéh le faire nos ancêtres.

Pierre BOIVIN

Comment désigner 
notre réoion

Une certaine confusion a été introduite depuis quelque 
temps dans la manière de désigner notre région et certaines 
de ces parties, spécialement celle du Lac Saint-Jean. Il est 
opportun de rappeler quelques précisions à ce suj'et, car il 
importe de ne pas laisser saboter ou al^rer l'application 
des noms géographiques. Le problème de l'exactitude de ces 
noms n'est pas plus difficile chez nous qu'aüleurs; il est facile 
d'y voir clair.

I- La bonne manière
Le bonne manière de dési­

gner l’ensemble et les diverses 
parties de notre région est cel­
le qui répond aux réalités, celle 
qui est conforme à l’usage éta­
bli par le temps et par l’auto- 
r.té comipot" ï. A ce tit c, l’en­
semble de notre région s’appel­
le Saguenay ou Royaume du Sa­
guenay,

gine “Canada” ne désignait 
qu’un tout petit coin de pays 
dans le voisinage du site de Qué­
bec; ce nom fut lon-gtemp* 
éclipsé par celui de “Nouvelle- 
France”, et pendant près d# 
trente ans (de 1763 à 1791) il 
fut supprimé officiellement com­
me nom du pays; tandis qu# 
celui du Sa-guenay a toujours, 
avant la venue des blancs et

Par Mar Victor Tremblay, p.d. 
de la Société Historique du Saoue^av

L'origine du nom
Notre vaste région s’appelle 

Saguenay. Cela n’est pas d’hier; 
cela existe de temps immémo­
rial, Le découvreur du Canada 
Va appris des premiers habi­
tants du pays, les Indiens, qui 
lui ont indiqué nettement, sur 
place, en 1535 la position et l’é­
tendue du territoire que ce nom 
désignait et lui ont montré les 
soutes pour y pénétrer.

Le nom de la région du Sa- 
guenay est même plus ancien et 
plu« préci* dans ta permanen­
ce géographique et historique 
que celui du Canada. — A î’ori-

ensuite depuis plus de 425 ans, 
désigné la même région. — Voi­
là un fait; un fait attesté par 
une documentation historique 
inconstestable et incontestée.
Le territoire du Saguenay

Tout le monde chez nous sait, 
ou du moins est censé savoir, 
ce quest la région du Saguenay 
ou “Royaume du Saguenay”, 
comme on l’appelait à l’origine 
et comme on s’est toujours plu 
à.l’appeler jusqu’à maintenant. 
Ses limites, des Sept Iles à l’.V 
bitibi et du parc de« Laurenti- 
dea à l’Ungava, ont même été 

(suite à 1* lie page)
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Les lecteurs écrivent
2k>us cette rubrique, nous publions tes lettre» jutee^ d’intérêt 

général que nos lecteurs veulent bien nous écrirî. Toute lettre pu­
bliée n'engage nullement la responsabilité de la rédaction ni des 
éditeurs du journal. Elle est publiée sous la responsabilité person­
nelle de son auteur qui peut employer un pseudonyme pourvu que 
ooit identité soit connue de la rédaction.

Votre lettre doit être adressée comme suit :
LE LINGOT 

“Le* lecteurs écrivent*'
C. P. 310 

Arvida, Que.

Autour du Carnaval 
de Chicoutimi

M. le directeur,
.Auriez-vous l’obligence de pu­

blier la lettre suivante dans 
votre Journal.

Les dirigeants du Progrès 
semblent emballés par 1 idée 
d’un carnaval à Chicoutimi. Iis 
lui réservent une publicité gé­
néreuse. C’est compréhensible. 
C’est important. Qu’ils le fas­
sent au détriment des autres 
villes, c’est inadmissible.

Pour revaloriser le carnaval 
de Chicoutimi, M. Lamontagne 
tente de détruire radicalement 
les autres. Après evoir sounaité 
bonne chance au carnaval de 
Jonquière et de Dolbeau, il met 
ces derniers en rapports avec 
les orgies les Egyptiens. Que 
veut-il insinuer? Est-ce une in­
digestion d'érudition?

La ville de Chicoutimi est 
exempte de ces reproches. D'a­
près lui, elle présente une for­
mule nouvelle. “Chicoutimi n ai­
me pas copier sans discerne­
ment ce qui se fait ailleurs. 
4‘IÜ ne s’est pas aperçu que le 
carnaval de Chicoutimi ne porte 
qu’un nom différent des au­
tres.

Le quotidien régional devrait 
Laisser à d’autres le rôle de 
petit moralisateur. Nous savons 
qu'il existe un esprit de clocher 
dans le région et nous savons 
aussi où sont les plus grands 
clochers.

Gilles Bergeron 
Jonquière

Pourquoi toujours nous?
M. le directeur.

Auriez-vous l’obligence de re­
produire la lettre suivante dans 
votre journal.

F ar la présente, nous ne vou­
lons accwïer que celui qui était 
responsable de la parade de 
dimanche, le 15 janvier 1961, à 
Jonquière.

Dans l’ordre normal des cho­
ses. la Garde de Fatima de 
Jonquière a soufiert d’un man- 
que de justice et de charité pour 
ce qui regarde la parade elle- 
même. L’un des organisateurs 
a modifié, (p°ur le meilleur ou 
pour le pire) l’ordre de la para­
de.

Fl nous semble, uous de Fati­
ma, que Jes succès obtenus der­
nièrement peuvent nous dispen­
ser de fermer “éternellement'* 
les parades. L’accusation portée 
est selon les faits et la vérité; 
si elle manque de déférence 
dans le ton, nous non* en excu­
sons: mais elle ne manque 
nullement de Justesse et de juge­
ment <bon sens).

Pour “enjoliver’’ U parade 
ou le Bonhomme Carnaval, on 
avait placé un autre mouve­
ment de la cité de Jonquière. D 
a vraiment enjolivé le tout “par 
sa musique soutenue du com­
mencement i la fin*'. IVfais pour­
quoi a-t-on formé des comités 
du Carnaval s'il n'y a qu'une ou 
deux personnes qui travaillent h 
«ne organisation du genre?

I.es inférieurs (ici la Garde de 
Fatima) doivent obéit i leurs 
supérieurs, à l’autorité consti­
tuée et ils le font scrupuleuse­
ment. Seulement, ce leur est un 
drrit de faire connaître leurs 
abservathms même en faisant

appel à l’opinion publique, si 
c’eut nécessaire. Ce droit de re- 
présentation ne peut être ni 
violé, ni enlevé sans manquer 
à la justice.

Ces critiques sont constructi­
ves car elles montent surtout 
Ici différences entre deux mou­
vements, l’un qui marche sans 
cesse de l’avant et l’autre qui 
se relève de peine et de misè­
re (et quelle misère)?

Nous ue voulons porter aucun 
jugement sur tous les organi­
sateurs du Carnaval de Jon- 
quière-Kénogami-Arvida, puiî- 
que nous l»s félicitons. Mais 
nous saurons maintenant d’où 
viennent les directives.

Tout de même, M. le “Ca- 
leur”, pourquoi un de ces joura 
ne pas veu!r respirer un peu 
l’atmojphère qui règne à Fati­
ma. Vous vous rendrez compte 
qu’on ne veut nullement enle­
ver le crédit à quelqu’un, en se 
servant de lui comme d’un pié­
destal. Vous seriez à même de 
constater le bon esprit que l’on 
trouve au milieu de nos mem­
bres.

En terminant, nous trouvons 
regrettable de constater qu'une 
personne qui a toujours été re­
connue pour sa parfaite com­
préhension, croit nécessaire en­

core de se servir de» autres 
pour l’affirmer de cette fa;on.

A bon entendeur, 
La Garde de Fatima,

Par: Jean-Marie Tremblay.

Faudrait dire 
"réparations"

et non "dégâts"
M. le rédacteur,
Nous croyons bon d’attirer vo­

tre ittention sur un article paru 
dans Le Lingot du 18 janvier 
où l’on disait que des dégâts 
d’environ $300 avaient été causes 
à la toute neuve école secondai­
re Gu'llaume-Tremblay ] ar les 
élèves et autres personnes qui 
se servent des commodités spor­
tives Ju gymnase de l’éco’e.

A notre connaissance U n’y 
eut que 6 vitres de 18 pouces 
par 30 pouces à être cassées, 
et cela est dû au défaut techni­
que, (Le cadre est trop faible) 
et 6 carreaux du plafond du 
gymnase à être détériorés ce 
qui pourra se produire assez 
souvent surtout lorsqu’on joue 
au ballon vol.nt. Nous n’avons 
jamais remarqué des rob'nets 
brisés ef les autorités ignorent 
qu’il y ad eu des réparations 
faites dans ce domaine.

Quant aux soupapes et pen- 
tures de portes, nous sommes té­
moins qu’elles ont été brisées 
aux portes sud qui ne sont ja­
mais utilisée? par ceux qui vien­
nent au gymnase.

Nous croyons qu’il ne faudrait 
pas dire “dégâts” mais bien 
quelques réparations normales 
dues à l’usage d’un local com­
me celui-là.

Veuillez croire, cher mon ie>r 
que le montant marqué nous 
semble excessivement exagéré. 
Gilles Girard
Président de l’école secondaire 
Guillaume-Tremblay
N.D.L.R. - Le régisseur des tra­
vaux de la Commission scolaire 
d’Arvida avait lui-même rappor­
té I^s d*gâts mentionnés à no-
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M. DAN FERN, ingénieur en 
recherches à la Division de la 
réduction à l’Alcan d’Arvida, 
vient d’être nommé à la section 
technique des usines de la même 
compagnie à Shawinigau.

Les actions de 
rAluminium Ltd
Les actions de l’Aluminium Li­

mited affichaient la cote sui­
vante sur les marchés de Mont­
réal, Toronto et New-York, pour 
la semaine se terminant le 20 
janvier 1361:

A Montréal: 55,390 actions ven­
dues: haut: StTk; bas: 3314; fer­
meture. 343/i.

A Toronto: 33,337 actions ven­
dues: haut: 347/8; bas: 3314; fer­
meture: 34%.

A New-York: 129,400 actions 
vendues: haut: 3514; bas: 33%; 
fermeture: 35.

tre article du 19 janvier et avait 
aussi préedsé que les réparation» 
pourraient coûter entre $250 et 
$300.

La meilleure recette de
TARTE AUX POMMES

CONCOURS
organisé par

LE SALON NATIONAL DE L’AGRICULTURE 
ET LES MEUNIERS DE LA FARINE

m \\ PRE-TAMISEE" 1 Min
I Hooj!
*
Farine

TOUT Vt«M

TENTEZ VOTRE CHANCE!
La tarte aux pommes est depuis toujours un dessert fort populaire au Québec. 
Envoyez-nous votre recette: elle peut vous valoir l'un ou l'autre de ces superbes

pri* 1er GRAND PRIX
Un ensemble d'appareils électriques signés General Electric d'une valeur de 
$1500.00, comprenant un réfrigérateur de 13 pi. eu.; un poêle de 30 po.; une 
Sécheuse; un malaxeur; une bouilloire; un grille-pain; un ouvre-boites; un perco­
lateur; une rôtissoire, un séchoir à cheveux; un fer à vapeur, une polisseuse; un 
aspirateur; un ventilateur.

PRIX AUX CINQ AUTRES FINALISTES 
Un poêle General Electric de 30 po. de $300.00 

BONI DE $100.00
Au cercle ou à l'association dont font partie les gagnantes, s'il y a lieu.
Les six finalistes seront invitées, toutes dépenses payées, au Salon National de 
l’Agriculture tenu à Montréal, au Palais du Commerce le mardi 21 février 196U
------------------------------- FORMULE DE PARTICIPATION---------------------------------
Concours: *'Qui a la meilleur# recette de tarte aux pommes*?
Case postale 247, Succursale Youville 
Montréal 11 (Qué.)

Vaut trouverez cf-bclui une recette de farte aux pommes; de même qu’un 
certificat de garantie de la Farine Robin Hood,
Nom

Adresse....................... .....
Cercle ou Association.-... 

s’il y a lire
Ville Ou village_____

> I »«•<••••• «*«*1

...Prov......

Les surintendants, contre* 
maîtres et employé» des nsF 
nés de l’Alcan d’Arvida qui 
auraient de» nouvelle» à 
communiquer sont priés de 
■’adresser à:

MM. Charles-A. Carrier 
Jacqnes-E. Fortin 

Local: 80t

400 Corvalr 1900 
Sedan (Vendu)

398B Sim oa 1939
s I état de neuf

S93 Plymouth 
Tudor

1939

401 Chevrolet 1959
Sedan

403 Plymouth 1959 
Sedan

414 Chevrolet 
Impala

1959

SPECIAUX 
de janvier

CHEZ

Swanson
Enterprises

CO.
Coin Ste-Ânne-Prica

CHICOUTIMI
$1 995 

$950 
$1,795 
$1,800 
$1,900 
$1,995 
$1,795 
$1,750 
$1,800 
$1,800 
$1,200 
$1,395 
$1,600 
$1,700
$1,350

%

$1,800 
$1,450 
$1,450 
$1,095 
$1,195 
$1,200 

$995 
$995
FAITES 
offt,:

$650
$995 
$800 

$1,000 
$995 
$350 
$900 
$995 
$400 
$400 
$450 
$100 
$50

413 Dodge 1950
7 passager*. 37,000 milles, venant 
des Soeurs de la Congrégation. t»o 
leur neuf de 3,400 milles

$800
PAS UN SOU 
COMPTANT

Mensualités d?
$10 à $40

415 Plymouth 1959 
Sedan

416 Plymouth 1959 
Sedan (Vendu)

419 Meteor 1959 
Automatique, 
radio

4*0 Ford 1959 
automatique

36&B Austin 1956 
Sedan

373B Dodge 1958 
Sedan

398 Chevrolet 1958 
Sedan (Vendu)

399 Chevrolet 1958 
Sedan

10S Ford 1958 
Sedan

411 Chevrolet 1958 
Sedan, “Bel Air" 
automat., radio
(Vendu)

411 Plymouth 1958 
Sedan

418 Dodge 1958
Sedan

269 Dodge 1951 
Sedan

369B Plymouth 1957 
Sedan

411 Bulck 1957 
Sedan

411 Plymouth 1957
Sedan

874 Plymouth 1956 
Sedan

S83B Jaguard 1956 
Sport,

S34B Studebaker 1955 
Sedan

375 Mercury 1955 
Sedan

890 Bulck 1955
Hard top

394 Dodge Royal
Sedan 1955

405 Monarch 1955 
Sedan

406B Dodge 1955 
Sedan, 
moteur neuf

408 Ford 1955 
Sedan, 
moteur neuf

409 Chevrolet 1955 
Sedan, 
moteur neuf

34V Bulck 1953 
Sedan

361B Pontiac 1953 
Sedan

407 Cadillac 1952 
Sedan

366D Olds mobile 1951 
Sedan

370D Plymouth I960 
Sedan

A
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Un t/ié orpanisé par les Dames auxiliaires de 
l’Hôpital général du Saguenay aura lieu au Sa­
guenay Inn d’Arvida, le samedi 4 février de 2h. 
30 à 4h. Ct-haut quelques-unes des organisatrices.

de g. à d. debout: Mme Paul Larouche, Mme 
Sosthenes Laroche, Mme G.-C. Tabb'ner; assises 
Mme Henri/ Weber, Mme J.-C. Simard et Mme 
F.-W. Hobbs.

— JEUDI 26 JANVIER 1901 ,

Puériculture et 
immunisation

ARVIDA:
Jeudi le 26 janvier — Cliniqu* 

de puériculture et d’immuni­
sation D.C.T. et Polio à l’école 
St-Philippe de 2 à 3Me heures.

JONQUIERE:
Jeudi le 26 janvier — Clinique 

anti-tuberculeuse à l’Unité Sa- 
n.taire de 9 à 12 hrs. et de 1 
h. 30 à 3 h. 30.

ST-AMBROISE:
Lundi le 30 janvier — Clinique 

de puériculture et d’immunisa- 
ticn D.C.T. et Polio à la salle 
<Iu couvent de 2 h. è 3 h.

JONQUIERE:
Mardi le 31 janvier — Clinique 

de puér culture et d’immunisa­
tion D.C.T. et Polio à l’Hôtel 
de Ville de 2 h. à 3 h. 30.

KLSOGAMI:
Mercredi le 1er février — Cli­

nique de puériculture et d’im­
munisation D.C.T. et Polio à 
l’hôtel de ville de 2 h. à 3 h. 
30.

ST-LEONARD:
Mercredi le 1er février — Clini­

que de puériculture et d’im­
munisation D.C.T. et Polio à 
1 école St-Joseph de 2 h. à 3 
h.

Les Dames auxiliaires de l'Hôpital d'Arvida
Le comité provisoire des dames auxiliaires de 

l’Hôpital général du Saguenay se réunissait vendredi 
dernier. Au cours de cette réunion il fut surtout 
question du thé qui aura lieu au Saguenay Inn d'Ar­
vida, le samedi 4 février, de 2h.30 à 4h,. thé auquel 
sont conviées toutes les dames auxiliaires et celles 
qui désirent le devenir.

A cette réception du 4 février, on parlera des 
activités futures de cet organisme et des membres 
du Bureau des gouverneurs de l’hôpital se feront un 
plaisir d’informer toutes celles qui aimeraient en con­
naître davantage sur ce mouvement. Cette réception 
sera également une excellente occasion pour souhai­
ter la bienvenue au nouvel administrateur de l’hôpital 
d’Arvida. Les dames intéressées à cette nouvelle orga­
nisation qui aimeraient assister à ce thé peuvent com­
muniquer avec Vune ou l’autre des personnes suivantes: 
Mme G.-A. MacDougall, LI 2-4617 — Mme Laurier 
Leclerc, LI 8-4463 — Mme Aimas Drolet, LI 8-5255 — 
Mme Sosthenes Laroche, LI 8-5820 — Mme F.-W. 
Hobbs, LI 8-8377 — Mme Henry Weber, LI 7-8188 — 
Mme J.-W. Mcnroe LI 2-2498 — Mme T.-T. Anderson, 
LI 8-5881 — Mme Paul Larouche LI 8-5822 — Mme 
F.-X. Fortin, LI 7-8542 — Mme M.-T. Neill, LI 7-0582 
— Mme G.-C. Tabbiner, LI 8-3619 — Mme J.-C. SU 
mard, LI 8-5340 — Mme Herman Harvey, LI 8-5335 — 
Mme P. Worsley, LI 8-8648 — Mlle G. Girard, LI 8-8231 
(à l’hôpital d’Arvida).

La prochaine réunion du comité provisoire des 
Dames auxiliaires aura lieu le lundi, 6 février, à 8h.30, 
du soir à l’Hôpital Général du Saguenay, Arvida.

tnonde fé>emimn
Mlle Muriel Godin, serveuse au Restaurant Gosselin, 

de Jonquière, une des neuf aspirantes au titre de Miss Hos­
pitalité 1961, ne s'est pas mérité ce titre, cependant, elle 
s'est classée parmi les trois finalistes lors des épreuves 
qui eurent lieu à Montréal, la semaine dernière. Félicitations! 
Mlle Godin. Cette année encore, Montréal l'a emporté mais 
peut-être que l'an prochain, le Saguenay . . .

La jeune Louise Chouinard, d'Arvida, élève de 10e an­
née à l'école supérieure St-Patrice (St. Patrick's High School) 
a remporté la palme lors du débat oratoire régional qui eut 
lieu à Kénogami, vendredi dernier. De ce fait, Louise pren­
dra part aux éliminatoires provinciales qui auront lieu à 
Montréal, à la fin de février. Ce concours s'adresse aux élè­
ves qui fréquentent les écoles anglaises. Inutile donc, de dire 
que Louise doit chaque fois présenter son travail en an­
glais.

Le Cercle des femmes universitaires d'Arvida a invité 
le Dr Armand Gauthier à prononcer une causerie devant les 
membres de ce Cercle, mardi le 31 janvier. Le Dr Gauthier, 
directeur des études pour la Commission des éco­
les catholiques d'Arvida parlera de: "la loi scolaire de la 
province de Québec." La réunion se fera chez Mme Roméo 
Gagnon, 921 rue Moissan.

Grâce a l'entente fédérale-provinciale, une quiz.aine 
de jeunes filles de Jonquière et autant d'Arvida, actuellement 
sans emploi, suivent des cours d'anglais le soir. A Arvida, le 
cours est commencé depuis le 23 janvier et il commencera 
le 30 à Jonquière. A cet endroit, les élèves profiteront du 
nouveau système laboratoire récemment installé au Col­
lège classique. Des cours de sténographie, dactylographie, 
couture, coiffure, et de vente sont également au program­
me.

Un autre gala de modes aura lieu en l'auditorium Beau- 
champ les 7 et 8 février, à 8 h. présenté par un groupe 
de magasins de Chicoutimi. Le sympathique chanteur Aimé 
Major sera l'invità

5 &iü
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D~S CADEAUX POUR SOUHAITER LA BIENVE­
NUE — Mme Rose-Marie Tremblay, hôtesse du 
Service d'accue l (Welcome Wagor.) remettait une 
corbeille remplie de cadeaux pour le petit Eric, 
nfant de M et Mme Antoine Boudreault, de la 
rue Panel à Jonquière. Eric est le premier bébé

Service d'accueil

de l’année, ô Jonquière. De g. à dr. le Dr Roch 
Prcnovost, Mme A. Boudreault, Mme R.-M. Trem­
blay, hôtesse, et les deux grands-mamans, AI mm 
Sian slas Boudreault de Jonquière et Mme Nap, 
Larouche, d'Alma.

Une hôtessef une corbeUlUe, une vhSte
Dans plusieurs centres de la région, il existe un Ser­

vice d'accueil (Welcome Wagon). On sait que les hôtesces 
attitrées à ce Service, visitent les nouvelles mamans, les 
nouvelles mariées, les nouveaux arrivants et aussi les fian­
cées. Lors de la visite qu'elle fait à ces personnes, 1 hôtesse, 
généralement une personne charmante, se fait tour à tour 
conseillère, informatrice. Elle offre aussi des cadeaux qui 
lui sont fournis par des commanditaires.

Des dames et demoiselles qui ont reçu la visite de Mme 
Rose-Marie Tremblay, hôtesse de Jonquière, nous donnent 
leurs impressions sur le sujet.

Mme Jean Roberge, nouvelle arrivée 
M. et Mme Jean Roberge habitaient à Riverbend. Ils ont 

déménagé à Jonquière quelques jours avant Noël. Mme 
R.-Marie Tremblay, du Service d'accueil rendait visite à 
Mme Roberge quelques jours après son arrivée. Celle-ci l'a 
bien appréciée. "Pensez donc, dit-elle, j'arrivais dans une 
ville étrangère. Je ne connaissais personne, aucun fournis­
seur, aucune coiffeuse . . . Mme Tremblay m'a renseignée 
et grâce à elle j'ai pu obtenir un rendez-vous chez une coif­
feuse, ce qui est très appréciable à cette époque de l'année. 
J'étais d'autant plus heureuse de recevoir la visite de Mme 
Tremblay, car à ce moment là, notre téléphone n'était pas 
encore installé. Et puis Mme Tremblay m'a remis une foule 
de petits objets très pratiques dans une maison, au nom 
des commanditaires qu'elle représente."
Mme A. Boudreault, maman du premier bébé de Jonquière 

Mme Antoine Boudreault, de la rue Panet, donna nais­
sance au premier bébé de 1961. a Jonquiere. Quelque temps 
après elle recevait la visite de l'hôtesse du Service d'accueil. 
"C'était du nouveau pour moi, je n'avais jamais entendu 
parler de ce service, et cela m’a fait. plaisir. C'est toujours 
agréable de recevoir une visiteuse qui vous offre des ca­
deaux. Dans la corbeille de Mme Tremblay, il y avait quel­
que chose pour mon mari, pour moi et naturellement pour 
mon petit Eric. Il y avait même un gâteau au nom d'Eric. 
Nous l'avons mangé à sa santé...” •.

Une corbeille pour la fiancée 
Mlle Thérèse Larouche de la rue St-Jean-Baptiste à Jon­

quière est une fiancée de Noël. Ell9 connaissait le Servie#

d’accueil pour en, avoir en ten­
du parler et quand l’hôtesse 
s’est présentée chez elle avec sa 
corbeille, pour la féliciter elle 
a été très surprise d’abord et 
puis bien contente. “L’hôtesse, 
Mme Tremblay est une personne 
très gentille et on est très i 
l’aise pour causer avec elle, 
même si c’est la première foig 
qu'en 1a rc-comre. Je ne pense 
que ce bon s chose sur le ser­
vice d’accueil.

Mma Léopold Tremblay, 
nouvelle mariée

“Quand quelqu’un vous télé­
phone et vous dit qu’il a quel­
ques cadeoux pour vous, vuu* 
pensez immédiatement, tiens, 
quelqu’un qui veut me vend-e 
quelque chose. C’est ce que je 
croyais quand Mme Trem y 
du Service d’accueil de Jonquiè­
re m’a téléphonée et j’ai été 
heureusement surprise, elle n’a­
vait rien à me vendre, tout au 
plus mentionnait-elle quelques- 
uns des commanditaires qu’elle 
représentait. Elle venait me di­
re chez-moi ce qu’eux n'ont pas 
le temps de faire. A mon avis 
si c’est un message commercial 
c’est aussi un service d’ordre 
social.’’ Mme Léopold Tremblay 
a reçu la visite de l’hôtesse de 
Jonquière quelques semaines a- 
vant son mariage.
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h un berceau
à l'autre

ALMA
Joaeph-Serge-Jocelyn, enfant 

it* M. tft Mme Roger Beaumier 
né le f et htiptisi le 13 tirent»

Joseph~Aurèle-Luc, enfant de 
M. et Mme Marcel Boily, né lu 
9 et baptisé le 15 décembre.

Jo.i#pi'-tluy-Jean-Pierre, en­
fant de M. et Mme Florent Le- 
bel ne le V et baptisé le 19 dé* 
cervbre

ïoaeph-Dany-Serge, enfant de 
M. et Mme Gaston Gagnon, né 
le J'i ?f baptisé le 17 décem­
bre.

(Marthe Daneauf né le 19 dé­
cembre et baptisé le 2 jan- 
rter.

Joseph-Mario-Roch, enfant de 
M. et Mme Joseph-Edmour Né­
ron (Brigitte Gagné) né le 3 
janvier et baptisé le lendemain.

Cari-Robert enfant de M. et 
Mme Cyril Brittain (Céline Bou­
chard) né le 27 décembre et 
baptisé le 8 janvier.

Marie-Béatrice-Madeleine-Dia­
ne, enfant de M. et Mme Ma­
thieu Patdin (Madeleine Quel- 
let) née le 11 janvier et bapti­
sée le surlendemain.

___  * __

___ « ___
Thérese-lrene-Marie, enfant 

de M. et Mme Lionel Porte- 
lance, née b? 26 et baptisée le 
SI décembre.

, ___ ¥ ___
\tar>e-Jaequeline-Chantale, 

9»fant de M. et Mme Réginalà 
Tremblay, vee le 28 et baptl» 

V 81 décembre.
___  ¥ ___

Mar<e-J ea nne-Martkne-Guy lai­
ne, enfant de M. et Mme An- 
&ré Poirier, ?îée le 27 décembre 
et bapvsée le 1er janvier.

Joseph-Marcel-Réjean, enta nt 
ie M. et Mme Jean-Marc Ga­
gnon (né le 1er janvier et bap- 
tué le lendemain,

ir-pierre
Josevh-A moine-Je an, enfant 

ée M. et Mme Lauréat Robi- 
tadle (Antoine Boivin) né Je 
t* décembre et baptisé le 7
\ar>mer.

—O—
Marie-Christ in e-Fratice, en­

fant de M. et Mme Fernand 
CMé (Lucienne Simard) née 
te 9 Janvier et. baptisée le len-
demain..

Ji.ixei>h-Nelsey - Jacques, en­
fant de M. et Mme Laurent Ar- 
seneaidt Herrnance Côté) né le 
tî décembre et baptisé le sur- 
teh/jernain.

Ma rie-Noël la-R ose-A line-Ch ris- 
enfant de M. et Mme Fer* 

sa mi Cloutier 'Françoise Trem­
blay' née le 23 décembre et 
baptisée 1e jour de Noël,

M a rie-I rcn^Cla ude, enfant dé 
M «r Mme Gustave Larocque 
(Marie-Jôseph-Plourde) née le 
î> baptisée le 29 décembre.

ARVIDA
Ste-Thérèse

Marie-Joann e-Y vovne-Manon, 
enfant de M. et Mme Roger 
Leblanc (Huguette Tardif) rég 
le 8 et baptisée le onze janvier.

Joseph-Jean-Guy, enfant de 
M. et Mme Yves Pilote (Su- 
zeite Cloutier) né le 3 janvier 
et baptisé le 14.

___  ¥ ___
Josei'h-Philip-John, enfant de 

M. Arne Andrew (Charlotte 
Gravel) né le 9 et baptisé le 
15 janvier.

Marie-Antoinette-Guylaive, en­
fant de M. et Mme Edouard 
Hébert (Pierrette Marinoff) née 
le 7 jaravier et baptisée le 15 
janvier.

Si-Jacqu es
Marie-Claire-H élène enfant 

de M. et Mme François-Josejyh 
Gaudreault (Georgette Ganvin), 
nf * lé 6 et baptisée le 14 jan­
vier.

Joseph-Guy-Richard, né le T 
janvier et baptisé le 15, enfant 
de M. et Mme Jules-André Mo­
rin (Louiselle Harvey),

Sc-Mathias
Jean-Pierre-Ré jean, enfant 

de M. et Mme Jean-Charles For­
tin (Germaine Tremblay), bap­
tisé le 15 janvier,

Joseph-Gérard-Patrice-Denls, 
baptisé le 15 jamHer, enfant 
de M. et Mme Marcel Maison 
'Ruth Graham).

___  ¥ ___
Joseph-Yves-Rémi, baptisé le 

15 janvier, enfant de M. et Mme 
Albéric Tremblay (Madeleine 
Tremblay).

Joseph-Ovüa-Robin-Luc, en­
fin t de M. et Mme André Gau-
dreanlt 'Simone Fortin) né le 

décembre et baptisé le sur-
lexiden-a

__ ¥ _______

Me rie-Rolande-Marlène, enfant 
4e M. et Mme Fernand Mal- 
t'-’.H (Albertine Naud) née le 23 
e* baptisée 26 décembre à 
VH<e. t Dieu d'Alma.

N AUDVILLE
SI-SACREMENT 

Joseph-Armand-Georges-Edoi* 
û-d-Marut, enfant de M. et Mme 
A-mand Noël (Cécile Maltais) 
ré le 29 décembre et baptisé le 
1er jànt'ier.

—O—
Mane-Jeanne-Sylvie, enfant 

«V M. et Mme Yvon Savard 
'Huguette Lapointe) née le 29 
décembre et baptisée le 1er
janvier.

—Q—
j s ” ‘' -Yves-Christian, enfant 

ée et Mme Serge Rnflange

St-Sacrement
Marie-Elise-Marjoîalne, enfant 

de M. et Mme René Gauthier 
(Rose-Ange Bouchard1 née le 
13 décembre et bavtisfie le len­
demain.

___  ¥ ___
Marie-Eliette-Cyvth'a, enfant 

de M. et Mme Orner Gabo^ry 
(Loi'ise-Aimée Girard) née le 
13 décembre et baptisé? le sur­
lendemain.

Joseph-Marc-Davny, p’?fa?it 
de M. et Mme Laurent Pofrin 
(Colette Turcotte) vé le 16 dé­
cembre et baptisé le lendemain.

Joseph-Harold-Michaël. en­
fant de M. ei Mme Harold 
Hicks (Carmen Muvger) vé le 
Ê et baptisé le 18 décembre.

Joseph-Charles-.\udrê, enfant 
de M. et Mme Claude Harvey 
(Simone Bouchard) né le 4 et 
baptisé le 18 décembre.

___  * ___ _

V- v. • -

LOUIS-ANDRE' a dix-neuf 
mois, il est le fils de M. et 
Mme Miville. Leviay. de Ké- 
nogami.

Marie-Jeanne-d'Arc-Linda, en­
fant de M, et Mme Antoine 
Brassard (Jeanne-d’Arc Boi­
vin) née le 12 et baptisé le 18 
décembre.
• —r—

Josevh-Martin-Mario-Eric, en­
fant de M. ei Mme Louis-Hen­
ri Tremblay (Camille Bouchard) 
né le 16 décembre et baptisé le 
surlendemain.

Joseph-Gérard-Louls, enfant 
de M. et Mme Emilien Harvèy 
(Lucie Turcotte) né le 17 dé­
cembre et baplisé le lende­
main.

Joseph-Dollard-Denis, enfant 
de M. et Mme Roger Larouche 
(Rose Larouche) né le 18 dé­
cembre. et baptisé le surlende­
main.

Marie-Betty-Sady, enfant de 
M. et Mme Réal Plante (Mo­
nique Corbett) baptisée Te îO 
décembre,

Joseph-Guy-Pierre, enfant de 
M. et Mme André Bouchard 
(Marguerite Girard) né le If 
et baptisé le 21 décembre.

Mademoiselle Jeanne Vouer, 
d'Arvida était parmi les invités 
au bal des contingents universi­
taires qui eut lieu au Chateau 
Frontenac, de Québec, samedi 
dernier. Elle était accompagnée 
par M. Jean-Paul Robin, étu­
diant A la faculté de médecine 
de l'université Laval.

Cretans à !s canadienne
2 Lbs. de panne
2 Ibs de porc maigre
1 oignon piqué de 2 clous de 

girotle.
2 gousses d ail
1 feuille de laurier
1 c. à table de sel
Vt c. à thé de poivre.
Laver la panne et enlever .s 

peau. Couper en morceaux ain­
si que le maigre de porc. Met­
tre dans une marmite en fonte 
ou en aluminum'épais avec tous 
les assaisonnements. Ajouter de 
l’eau chaude à l'égalité et lais­
ser bouillir à feu doux 4 à 5 
heures ou jusqu’à ce que la 
tout soit bien cuit. Brasser sou­
vent durant la cuisson pour em­
pêcher de coller. Retirer du feu 
et refroidir jusqu’à ce que la 
graisse ne surnage plus et soit 
bien mêlée au reste des ingré­
dients.

Vérifier l’assaisonnement en
se., n'oubliant pas que le poro 
exige beaucoup de sel. Assaison­
ner au goût de mussade, de can­
nelle et de clou. Passer le tout 
au hache-viande et si l'on désf> 
re une pâte lisse, autrement 
laisser tel quei et mettre daue 
\f>% petits moules Conserver su 
frais

On vous offend à l'hôpifal
Le sujet qui a fait le plus parler et écrire dqns notre 

province, depuis le debut de 1961, est.sans aucun doute 
l'assurance-hospitalisation. Il est évident, d'ailleurs, que le 
sujet nest pas épuisé. Aussi est-il à. souhaiter que les fem­
mes autant que les hommes se tiennent au fait des nouveaux 
règlements tels qu'ils sont maintenant et à mesure qu'ils 
seront amendés.

Le personnel hospitalier, particulièrement celui qui tra­
vaille au bureau d'admission connait très bien les nouvelles 
lois, cependant nous aurions intérêt, nous aussi, à la con­
naître, afin de mieux collaborer.

Ainsi tout le monde sait qu'aucun malade ne sera hospi­
talisé sans l'autorisation d'un médecin. Donc, si votre docteur 
décide que vous devez aller à l'hôpital, il vous remet un 
billet autorisant votre hospitalisation et prévient le bureau 
de réception de l'hôpital. Votre rôle est très simple, vous 
n'avez qu'à attendre qu'on vous appelle du bureau de l'hô­
pital. Ces* du moins la procédure ici, à l'Hôpital Général 
du Saguenay. La personne préposée ‘ à l'admission vous 
appellera pour prendre certaines informations qui lui per­
mettront de préparer votre fiche d'entrée, vous donner tous 
les détails au sujet de la nouvelle loi et vous dire quel jour 
on pourra vous recevoir. Ainsi, quand vous arriverez à l'hô­
pital, vous n'aurez qu'à vérifier et signer votre formule d ad­
mission.

Un autre cas intéresse particulièrement ks femmes, le 
cas maternité. La future maman sait bien qu'elle ira à l'hô­
pital, mais la journée précise, cela... Aussi la jeune femme 
ferait bien de réserver sa chambre environ Lois semaines 
avant la date prévue pour l'heureux événement. Tout sera 
prêt pour recevoir la future maman, à l'hôpital, que# ce soit 
une journée avant ou après la date prévue.

Avons-nous besoin d'ajouter qu'en cas d'urgence, aucun 
hôpital refusera l'entrée au patient, même si ce dernier n'a 
pas d'autorisation signée par un médecin.

R. B.

- - - - POILS-----
SUPERFLUS

Enlevés définitivement par 
electrolyse, ondes courtes. — 
Traitements garantis et stric­
tement confidentiels.

Mme L. Bureau, e.d.
(Spécialiste en électrolyse)

$10 Hare, Arvlda,
( Près de l’église Ste-Thérèse)

------  Ll 8-8365-------

Meubles exclusifs 
C.M.P. Co Liée

Meubles sur commandes, 
meubles de style, ameuble­
ments d’édifices commer­
ciaux et scolaires, répara­
tions de tous genres. Vente 
de bots importé. Garantis­
sons travail fait par des 
ébénistes compétents.

Coin rang St-Mathla* 
et St-Jacques 

LI 8-8475 ou U 8-8341 
AH VIDA

10 La voilà la 
fameuse vente 

commentant Jeudi 
le 26 Janvier

MANTEAUX ^ .
COSTUMES 
CHAPEAUX prix

UN LOT DE ROBES
/ ;X/ Valeur* de 10.95 à 29.95 
: \ POUR

/

Et des réductions de 33]^ et de 
50% sur toute la marchandise 
d'hiver.

Venes profiter de ces aubaines 
extraordinaires

Au Foyer de la Mode
380 rue Mellon ARVIDA

x . t i »
i\ i

i r ...
i

I
I il

V/
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College d« Jonquiêf

Laboratoire de langues, innovation 
dans le domaine de l'enseignement
Electroniquement

La' laboratoire des langues est
équipé électroniquement avec 
les appareils les plus récents et 
lee plus effectifs dans ce domai­
ne. La grande salle nouvelle­
ment aménagée peut recevoir 
quarante éléves à la fois. Cha­
cun prend place dans une ca­
bine munie d’écouteurs et mi­
crophone reliés à la ponsoîe du 
professeur. C’est en écoutant et 
•n répétant les paroles pro­
noncées par le maître, que l’é­
lève apprend la langue étrangè­
re.

Les leyons enregistrées sur ru­
ban magnétique sont transmises 
aux élèves sous la surveillance' 
du professeur. De sa console et 
par la simple pression d’un le­
vier, ee dernier peut entendre 
èhaeun des élèves individuelle­
ment, communiquer avec eux 
et corriger leur prononciation 
s’il y a lieu.

Cette méthode d’euseignement 
des langues se pratique dans 
plu>i*".irs universités américai­
nes et dans quelques collèges 
canadiens. Les résultats obtenus 
sont rapides. Des pédagogues 
avertis sont d’avis qu’elle est 
cinq fois plus efficace que tou­
te autre méthode.

Adultes, le soir
Le Jour, le laboratoire sert

Au Collège de Jonquière, dirigé Les élèves en profiteront dès le dé-
par les Pères Oblats, on enseignera but de février.
l'anglais aux élèves, selon une nou- Tout en ayant pour fonction pie-
velle formulé basée sur la méthode mière l'enseignement de l'anglais
de l'américain, Robert-J. Dixson : la aux élèves, ce laboratoire sera à la
méthode laboratoire. L'installation de disposition des adultes qui désirent
l'équipement bien spécial pour don- apprendre une longue étrangère,
ner ces coure est presque terminée.

LE LABORATOIRE DE LANGUES du Collège de Jonquière aura un peu cet aspect, 
quand il sera fréquenté par les étudiants le jour et les adultes le soir.

réservé aux étudiants peur les langue, puisque par le même Leçons de deux heures
leçons d’anglais. Le soir ,1e la- système on pe,ut donner des le- Chaque leçon dure deux heu- 
boratoire sera à la disposition res. Le cours laboratoire pro-
des adultes qui désirent appren- v prement dit c est-a-dire au mojr-
dre ou perfectionner une autre lien, de russe, de français, etc. en d’écouteurs, de répétition,

une heure et le coure de théo­
rie, une heure également. Mê­
me si les cours sont enregistrés 
ils restent sous la direction du 
professeur d’anglais A.u Collè­
ge de Jonquière, l’enseignement 
de l’anglais est sous la direc­
tion de M. Goyeteh et d’un au­
tre professeur, M Oroydon

Autres cours aussi
Le Scrétariat du Collège, a 

reçu nombreuses demandes de 
renseignements au sujet des 
cours du soir. Plusieurs person­
nes se sont déjà enregistrées. 
Comme il fallait s’y attendre, 
c’est surtout le cours d’anglais 
qui est populaire. Toutefois, un 
certain nombre s’intéressent au 
cours d’espagnol, d’italien et de 
russe.

Bien que le Collège ait parmi 
son personnel enseignant des 
professeurs qualifiés pour don­
ner ces trois derniers cours, il 
semble peu probable qu’on les 
mette à l’horaire avant septem­
bre prochain, le laboratoire é- 
tant déjà occupé quatre soir 
par semaine par les jeunes sans 
emploi et un autre soir pour les 
cours d’anglais aux adultes.

Ceux-ci commenceront au début 
de février.

R. ».

\
En 1960

Au Royaume du 
Saguenay, cinq 

villes sans 
accident mortel
Au moins cinq villes des ré­

gions Saguenay et Lac St-Jean 
ont passé tannée 1960 sans avoir 
d’accident mortel de la circula 
lion. Ces villes sont Bagotvil- 
le, Port-Alfred, Roberval, Isle- 
Malrgne et Riverbend.

Ces cités recevront des dé­
corations de la Ligue de sécu­
rité de la Province de Québec, 
le 1S février prochain lors de a 
3&e assemblée générale annuel­
le des membres de la Ligue, à 
l’hôtel Sherraton-Mont-Royal. • 

Au total, 89 cités et ailles du

Québec n’ont eu à déplorer au­
cun accident mortel de la cir­
culation au cours de cette an­
née.

Quatre blessés dan» 
une collision

Quatre personnes ont subi des 
blessures lors d’une collision 
survenue dimanche après-midi 
au bas de la côte Dali aire à 
St-Jean-Eudes. Des quatre per­
sonnes hospitalisées, trois rou­
laient dans le véhicule conduit 
par Mme P.F.. Galdreault de 
la rue Downing.

Les blessés sont les filles de 
M. et Mme Gaudrcault; Ginette 
15 ans et Linda, 23 ans ainsi 
que M. Clément Lepage qui lui, 
souffre de fracture à une jam­
be et un bras.

Leur état n’inspire pas de 
crainte.

'WW*:.

M. DIMS MORISSET, jeune peintre québécois échange des idées 
*ur la peinture svee Mlle Nicole Dugal et M. Albert-E. Jean lors 
du vernissage des oeuvres du peintre. L’exposition Morisset se tient 
à "Ln grenouille’* galerie d’art située à 337 est, rue Racine à Chi­
coutimi. La galerie est ouverte tous les jours et le vendredi soir 
^escfti’au ÎU frvrier.

X »

Discussion sur la 
télévision anglaise
M. Thomas Burham, directeur 

de la station de télévision CKRS- 
TV prononcera une courte allo­
cution devant les membres de 
la Ligue des propriétaires pro­
testants d’Arvida, ce soir, à 8h. 
15. L’assemblée se tiendra su 
Arvida High School.

Le conférencier se fera un 
plaisir de répondre aux ques­
tions de l’auditoire. On croit 
que plusieurs questions auront 
trait au petit nombre de pro­
grammes de télévision présentés 
en langue anglaise.

Comme cette question intéres­
se plusieurs personnes qui ne 
sont pas propriétaires, l’assem­
blée acceptera toute personne 
qui se présentera. On espère une 
nombreuse assemblée afin de 
démontrer à la direction de la 
staiion de TV le grand intérêt 
que comporte ce sujet.

Paiement d'une 
facture de 
$135,000

H y a quelques jours, la Com­
mission des écoles catholiques 
d’Arvida recevait le paiement 
de la machinerie qu’elle a ven­
due au Gouvernement provin­
cial en même temps que l’éco- 
le technique passait sous l’auto­
rité du Ministère de la jeunes­
se.

Le montant reçu fut de $135,- 
000. Cette somme étant comprise 
dans le budget de la Commis­
sion à l’Uem des comptes rece­
vables, 11 en ressort donc que 
cct argent ne changera en rien 
le budget déficitaire de lo Com­
mission.

Tl ne s’agit donc pas d’une 
subvention du gouvernement du 
Québec, tel que rapporté dans 
un quotidien, mais bien du paie­
ment de la machinerie de l’é­
cole technique .achetée par le 
Mini-stère de la Jeunesse,

Les Jeunesses Musicales

Concert de Paul Brodie à Ârvida

Paul Brodie, réputé saxo­
phoniste de concert au Ca­
nada sera l'artiste invité des 
Jeunesses musicales d'Arvi­
da, vendredi soir le 27 jan­
vier, à 8 h. 30r en la salle 
de l'école secondaire Guil­
laume-Tremblay. Originaire 
de Regina, M. Brodie fit ses 
études musicales à l'univer­
sité de Michigan, à Paris et 
d Toronto où il est professeur 
de saxophone au Conserva­
toire royal de musique.

LANDRYVAN expose
à Jonquière

Ce soir aura lieu à l'hôtel Deauville, de Jonquiè­
re, le vernissage de l'exposition des oeuvres du céra­
miste Landryvan. Cette exposition sera ouverte au pu­
blic vendredi, samedi et dimanche, Taprès-midt et le 
soir.

Patronnée par l'Institut des Beaux-arts de fonquiè- 
re, cette exposition sera la première du genre en cette 
ville. Toutefois ce ne sera pas la première de l'artiste 
Yvan Landry "Landryvan". Dernièrement encore, aa 
mois de novembre, il obtenait beaucoup de succès lors 
de l'exposition qu'il tenait au Palais Montcalm à Qué­
bec. Diplômé de l'Ecole des beaux-arts de Québec, 
Yvan Landry n'est pas un inconnu dans la région, pu.s- 
qu'il est le professeur attitré à la classe de céramique 
de l'Institut des Beaux-arts, à Jonquière. Les visiteurs 
pourront admirer: murales, tuiles, objets décoratifs, etc., 
chaque pièce est une oeuvre caractéristique signée 
"Landryvan".

t
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Comment désigner •..
(suite de la 6e page)

reconnues devant le Conseil 
Privé d’Angleterre à notre épo­
que ten 1929) dans un document 
qui a servi de ba'e à la déter­
mination du territoire du Lab:a- 
dor. Le Saguenay c’est ça et 
pas autre ebose. Il y a des ta.ts 
positifs qu’on n’a pas le droit 
d’ignorer; ceux-là en sont. — 
D’autres choses portent aussi 
le nom de Saguenay: le conté 
de Saguenay, qui est une d'vi- 
sion électorae; le canton Sa­
guenay, qui est une subdivision 
du terrier; la rivière Sague­
nay, qui est un cours d’eau, 
et le fjord Saguenay, qui est 
une tranchée glaciaire; toutes 
ces entités géographiq_es sont 
en rapport avec la région du 
Saguenay ma.s ne se con ond-nt 
pas avec elle et ne lui enlèvent 
pas son nom, c’est évident
Le Lac Saint-Jean

D’autre part, grâce à l’im- 
monse étendue et aux variétés 
d'aspects de sont territoire, le 
Royaume du Saguenay p.êsea- 
te, en ses diverses parties, des 
seateurs — régions p.us rsst.e.n- 
tes — qui se caractérisent et 
qui reçoivent des dési-gnaiions 
propres selon la place et l'im­
portance qu'.ls acqu.èrent au 
cours du temps.

C'est le cas de la région qui 
entoure le Lac Saint-Jean. De­
puis que la coilcnlsat'on y a 
commencé, il y a un peu plus 
de cent ans, la vallée du lac 
Saint-Jean, ou “le Lac Saint- 
Jean” comme on a pris l’habi­
tude de dire, s’est imposée à 
l’attention comme région parti­
culière, avec son importance et 
ses problèmes, tout comme les 
autres secteurs qui l’cr.t de­
vancée ou qui la suivent dons 
l’évolution de la grande région 
du Saguenay.
Position avantageuse

propre, le nom qui appartient 
et convient au territoire précis 
auquel on l’applique: Saguenay 
ou Royaume du S^g.ienay pour 
désigner l’ensemble de la vaste 
rég'on, Lac Saint-Jean pour dé­
signer le secteur qui entoure le 
lac St-Jean. Et ainsi pour les 
autres parties du Royaume du 
Saguenay. De celle façon cha­
que entité géographique est ap­
pelé per sen rom, on se com­
prend, il n'y a pas de problème.

Il - Uns mauvaise
manière

De là, il est facile de voir
combien e_t lausse l’expression 

* ‘Sa gu e n ay-La c -S a in t-J e a n ” pour 
désigner notre rég'on. Elle sé­
pare en faisant supposer qu’el­
les sert vcis'rcs, deux régions 
qui sont bien distinctes mais qui 
re sort pas séparées, l’une étant 
dans l’autre et même au coeur 
d? l'autre.
Un y csmooraison

Tout le monde sait ce qu’est 
le Ca-acl": vaste pays s’éten­
dant de l’At’antlque au Pacifi­
que, “A mari usque ad mare”. 
Tout le monde connaît la place 
qu’y occupe la province de Qué­
bec: dans la partie est du Cana­
da localisée per le fleuve Sa'rt- 
I aurent. Tout le monde sait 
q .e l'orrqu’on d t “Canada” on 
d’signe l’ensemble des dix pro- 
v'nccs, et on n’a pas beso'n d’a- 
jc iter le nom de l’une ou l’au­
tre des provinces pour qu’on sa­
che qu’el'le est comprise dans le 
Cr-cca.

On trouverait très cocasse 
qu’un c'iéoven canadien, sous 
prétexte d'affirmer sa fierté 
c’rpp-a:tcrir à telle province, 
s’aviserait d’appeler le pays 
“Canada-Québec” ou “Canada- 
Nouveau-Brunswick”, ou “Cana­
ri a -F. e-d'U -IA inoe-Eclou a rd”. Di­
re: “un canadien du Manitoba”

j < s > •»
: . :: , ..
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UN NOUVEAU PIONNIER A L’ALCAN DTSLE- cérémonie, dans l’ordre habituel, M. Lorenzo SI- 
MALIGNE — M. Roland Charette, surintendant de mard, M. Jcseph-Auguste Lavoie, im frère du ré-
la production, ajuste la montre û aluminium qu’il cipientlaire, M. A]~hnn ;e Lafrance, M. Laurent 
vient de présenter à M. Adélard Lavoie, qui ter- Tremblay et M. Wilfrid Tremblay, 
mine un quart de siècle à l’Alcan. Assistent à la

M, AdéJord Lavoie compte 25 années de service

Pionnier de l'Aic n à ti’e «me
IsJe-Mcügne (DNC) — M. Adélard Lavoie, 

d'Alma, contremaître au service des salles de cu­
ves à l'usine de l'Alcan, devenait, ces jours der­
niers, membre du C'ub des pionniers, a!ors qu'il 
complétait son quart de siècle de travail à la com­
pagnie. Entré dans le groupe des aînés, M se rap­
pelle qu'à ses débuts, il a fait des travaux de fon­
dateur, à la construction de l'usine et de la ville 
d'Arvida, puis à la construction des salles de cuves.

gne était déjà avancée, c’était 
le moment de procéder au re­
vêtement des cuves avant la 
mise en production de l'usine. 
Pendant qu’il lui présentait les 
hommages de la compagnie et 
de ses compagnons de travail, 
M. Roland Charette rappelait 
que pendant trois ans lui-même 
et M. Lavoie eurent des pupitres 
face à face. M. Charette était

à Arvida, à Beauharnois et à IsSe-Maligne.La région du Lac Samt-Jean 
ce peut cesser d’être là où la na­
ture l’a placé: incluse <’ ns 
celle du Seguenay, de même 
que celle-ci l’est dans la prov n- 
ce de Québec et la province 
dans le Canada. On ne peut rien 
changer à cette situation, c’est 
évident; il serait ridicule de 
chicaner le Créateur parce qu’il 
a placé le Lac Saint-Jêan au 
coeur du territoire du Sague­
nay et personne n’a reçu man­
dat pour en décider autrement.

Il est aussi évident que la 
région du Lac Saint-Jean n’y 
perd rien de ses avantages ni 
de son prestige; au contraire, 
ebe bénéficie pour sa part de 
tout le prestige du Royaume du 
Saguenay et de la publicité qui 
lui est faite, par le simple fait 
c’en faire partie, de même que 
les villes dans le comté, les 
comtés dans la région, la ré­
gion dans la province et les pro­
vinces dans le pays tirent avan­
tage de la renommée du tout au­
quel ils appartiennent.
Le nom est-il en danger?

Localisée par le lac qu’elle 
entoure, la région du Lac Saint- 
Jean voit son nom fixé à tout 
jamais. On dira toujours “Lac 
Saint-Jean” pour désigner cet­
te partie du Saguenay, comme 
on d't pour les autres parties qui 
sont localisées par leur position 
géographique: Côte Nord, région 
de Chicoutimi, région de Jon- 
quière, de Chibougiamau ... Il 
aérait enfantin d’entretenir des 
craintes à ce sujet. Y aurait-il 
autour du lac dix comtés por­
tant des noms divers, le terri­
toire lui-même qui entoure le 
lac ne peut s'appeler que “ré­
gion du Lac Saint-Jean”; c’est 
une désignation qui s’impose 
d’elle-même et qui ne court au­
cun risque de disparition, aussi 
longtemps que le lac sera là.
La bonne manière

Les choses étant ce quelles 
sont, il n'y a qu'une bonne ma- 
n ère de désigner notre région 
et ses diverse» parties; c’est 
d’appeler chacune par son nom

est chore norm'le, mais dire: 
”un citoyen du Canada- Manito- 
bi” se-ait strp'de. Jamais on 
n’associa au nom d’un pays ou 
d'une rég’on celui d’une de ses 
parties. C’est pourtant ce que 
beaucoup de gens font chex 
no ’s en employant l’cxpress'on 
“Saguenay — Lac-Saint-Jean” 
pour désigner ’a région.
Dss e;:em~:les pour illustrer

Vo't-cn les gens de la rég’on 
de Ohicout’mi ou de celle de 
Jono ’è-e se mettre à appeler 
la région du Sa-guenay-Gh>outi- 
ml” ou “Serrenav-Jonquière'’? 
ou ceux de Saint-Félicien et de 
M'stass'ni se proclamer de la 
région du “Lac-Saint-Jean-Féli- 
c'er” eu du “I.ac-Sa'nt-J^an- 
Mistcssini”? Imaginons la réac­
tion de ceux qui entendraient di­
re: “La Mauiricie-Trois-Rivlè- 
res”, “Le Québec-Garpés'e”, 
“La ville de Jonquière-Rivière- 
au-SrVe”. Le rd’cule de ces 
formules saute aux yeux. On 
n’est pas plus justifiable d'ap­
peler le Royaume du Saguenay 
“ S a gu e na y-La c-S a int-Jeen ”. 
Druix erreurs

Cette mauvaise désignation a 
pour po'nt de départ une double 
erreur, historique et géographi­
que.

La première erreur est de 
croire que le nom de la région 
du Saguenay vient de la rivière. 
La réalité est exactement le 
contraire. C’est le territoire qui 
s’appelait Saguenay depuis tou­
jours. Le découvreur du Cana­
da et du Saguenay a appris de* 
habitants mêmes du pays l’exis­
tence et la position géographi­
que de ce qu’ils appelaient “le 
royaume du Saguenay”, et le 
nom de La rivière était, d’a­
près des cartes anciennes, Pit- 
chitaouitchez; Jacques-Cartier 
a appelé ce cours d'eau “riviè­
re du Saguenay” parce qu’il lui 
était indiqué comme chemin 
pour pénétrer dans la Royaume 
du Saguenay. La rivière a gar­
dé ce nom, qui la désigne mieux 
que tout autre, mais elle n* l’a 
pas enlevé au territoire autqu'ÿi

Au mois d’août 1925, M. Adé­
lard Lavoie commençait sa car­
rière à l’Alcan, alors qu’il en­
trait sur les chantiers de cons- 
truct’on, à titre de charpentier. 
C’était le début de ce qui allait 
devenir la plus grande alum’^ie- 
rie au monde et de la ville qui 
allait être nommée du nom d’un 
p onnier de l’industrie, M. Ar­
thur Vining Davis.

C’est vers 1935, cependant, 
que M. Lavoie commençait cette 
période d’un quart de siècle qui 
lui valait, la semaine dernière, 
de recevoir la montre souvenir 
que l’Alcan présente en telles 
occasions. ,

Deux souvenirs
Vingt-cinq années, c’est déjà 

une bonne étape dans la vie d’un 
homme; quand M. Lavoie scru­
te sa mémoire, il en sort immé­
diatement deux faits qui domi­
nent. “Je n’ai jamais subi un 
seul accident de travail, dit-il

il appartient d’ebord et en pro­
pre.

L’autre erreur est d’appeler 
“région du Saguenay” la sec­
tion du territoire qui avoisine la 
rivière, ce qui est un sabotage 
de notre désignation géographi­
que normale et historique, et 
qui crée une confusion inextri­
cable en appliquant à une peti­
te partie seulement de la région 
la désignation de la région el­
le-même.
Faut© linguistique

La rivière Saguenay existe et 
son nom convient pour désigner 
la section du territoire qui y 
touche; mais pour s’exprimer en 
bon français et être compris il 
faut associer Ici le mot “ri­
vière” eu nom Saguenay, afin 
d’éviter la confusion avec la 
véritable région du Saguenay et 
d’indiquer qu’on parle de cette 
partie seulement restreinte au 
voisinage de la rivière. Il faut 
dire “région de la rivière Sa- 
quenay”, comme on dit du lac 
Saint-Jean”, le mot “lac” étant

et une fois ajoute-il, j’ai pas­
sé près d'être l’instrument d’un 
eceident à un de mes hommes, 
mais je vous assure qua jamais, 
dans la suite, la chose allait se 
produire de nouveau”.

Depuis qu’il dirige des équi­
pes d’employés, M. Lavoie a 
mis en pratique un principe qui 
lui a toujours valu du succès, 
ce fut de chercher pour chacun 
des membres de son équipe, le 
travail de son goût, celui qui ré­
pondait à ses aptitudes et à ses 
qualifications particulières.

Quand il fait le recensement 
des milliers de cuves dont il a 
■surveillé le revêtement, soit au 
départ, soit à une réparation 
msjeure, M. Lavoie déclare: 
“J’ai perdu une seule cuve, dont 
le fond avait crevé dans moins 
de huit heures”.

A l'Isle-Moliçne
Au mois de juin 1943, la cons­

truction de l’usine d’Isle Mali-

nécessaire pour empêcher la 
confusion avec ce qui se rap­
porte soit au fleuve soit aux 
villes (il y en a trois impor­
tantes) qui s’appellent soit au 
fleuve soit aux villes (il y en a 
trois importantes) qui s’appel­
lent aussi Saint-Jean; comme 
il faut mettre le mot “comté” 
devant le nom de Québec pour 
faire la distribution nécessaire 
avec “le Québec” (province) et 
“Québec” tout court (ville).
Ça mène au cocasse

On aurait alors, pour s’ex­
primer en bon français ce joli 
phénomène de terminologie gé­
ographique capable de nous fai­
re une réputation: une région 
qui s’appelCerait “la Rivière- 
Saguenay - Lac-Saint Jean” ou 
‘‘le Lac-Saint-Jean' ’-Rivière-Sa- 
guenay”, avec un nom qui ne 
s'appliquerait qa’à une partie 
de la région C~ Saguenay vé­
ritable et qui re:* obligerait à 
en trouver un autra pour eett? 
région. De plus, autre é’ément 
do confusion, une anomalie: la

l’ingénieur des salles de cuves, 
et M. Lavo'e surveli'ait leur 
construction. C’était le temps de 
guerre et il y avait urgence; 
aussi avant même que le bâti­
ment de la 493 ne soit terminé, 
il restait encore à mettre la 
to'ture en place, les équ'pes de 
M. Lavoie commençaient à fai­
re les. soles et les parois des 
cuves.

Membre du Club de la direc­
tion, M. Lavoie ne pratique 
qu’un seul sport, la chasse qu’il 
fait plut-t comme un repos dans 
les parages du Lac-à-Jim.

Ayant eu la douleur de per­
dre sa deuxième femme, née 
Laurette Deschênes, quelques 
jours avant Noël, M. Lavoie 
demeure aujurd’hui avec sa fil­
le cadette, Diane, qui étudie au 
Collège commercial Elle Fortin 
à Naurville. Il compte aussi six 
enfants, d’un premier mariage, 
trois garçons et trois filles, dont 
les cinq aînés mariés lui ont 
donné 14 petits-enfants.

rivière Saguenay traversant de 
part en part le comté de Lac- 
Saint-Jean, celui-ci se trouve­
rait dans la région de la Riviè­
re Saguenay. Ce serait là une 
magnifique manière de nous 
donner l’allure de geins qui ne 
se comprennent pas.
Manière mauvaise et lausse

Tout bien pesé, l’expression 
“Saguenay - Lac-SainWean” est 
absolument fausse comme dé­
signation de la région du Sa­
guenay. Elle est un non-sens au 
point de vue application géo­
graphique et une faute au point 
de vue linguistique. EUe est de 
plus un nom complexe encom­
brant et qui se prête fort mal 
à la formation de l’adjectif, 
qu’on a si souvent besoin d'em­
ployer. C’est facile de dire “sa- 
guenéen”, mais songerait-on à 
parler do la population “sague- 
nay lac saint-jeannienne”? . .
et, pour éviter la faute de fran­
çais. d'employer ce ruban sono- 

^uitc à la 12e page^
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Arvida devrait profiter à fond 
de ce privilège unique

ARVIDA (Spécial) • Plus de 9,349 citoyens d'Arvida ont 
été radiographiés depuis le 26 décembre I960, soit 91.3 
pour cent de la population accessible à la radiographie où 
âgée de 10 et plus.

Afin de faciliter à ceux gui 
n’evaient pu encore se présen­
ter à la radiographie pulmonaire 
trois autres jours de cliniques 
anti-tuberculeuses seront tenues 
à l’Unité sanitaire d’Arvida, 
dans l’hôtel de ville, aux dates 
et heures suivantes:

Vendredi, 27 janvier — Lundi, 
30 janvier — Mardi, 31 janvier

De 9 h. à midi —De 2 h. à 
4 h. de l’après-midi —de 7 h. 
à 9 h. du soir.

Le Comité du Timbre de Noël 
d'Arvida compte que tous se 
feront un devoir de se présenter 
au cours de ces derniers trois 
jpurs de elin'eues afin de faire 
profiter la ville d’un dépistage 
complet. Cet açpel est fait pour 
votre propre protection et celle 
de vot-e famille.

Il ne reste plus que quelques 
centaines de personnes pour at­
teindre 100 pour cent de la po­
pulation accessible à la radio­
graphie. C’est là un privilège 
que seul Arvida parmi toutes les 
villes du Canada a pu avoir 
Jusqu’ici. Tous devraient se fai­
re un devoir d’en profiter.

,^5\J00

Comme jadis

"Criée pour les pauvres 
onrès la pramTraesse"
"Criée pour les pauvres".. Les plus vieux se rappelleront 

sans aucun doute d'avoir entendu cette phrase en guise de 
conclusion au prône à la grand'messe du dimcnche. "Ah! 
mon petit garçon c'était quelque chose", nous faisait remar­
quer un bon vieux. Dimanche, le 12 février 1931 nous pour­
rons savoir de quoi il s'agissait puisque le Club Richelieu 
organisera une criée sur le parvis des principales églises de 
Chicoutimi à l'occasion du Carnaval.

La criée pour les pauvres, 
c’est une vente à l’encan oui se 
faisait jadis après la grand-mes­
se sur le parvis de la cathédrale 
et dont les recettes étaient en­
tièrement versées aux pauvres. 
On y vendait des animaux vi­
vants, porcs, dindes, poules, 
etc. Il y aura pour la circons­
tance, un encanteur dûment qua­
lifié costumé selon les coutumes 
de l’époque. Amateurs de belles 
bêtes qu’on se le dise...

Courses de chevaux
Dans l’après-midi du même 

jour, une autre vieille coutume 
sera remise à l’honneur: les 
courses de chevaux. Les départs 
auront lieu, comme celà se fai­

sait autrefois, des diverses égli­
ses de la ville. Qui ne se sou­
vient pas "des trotteurs” de M. 
Eloi Côté... Les participants ne 
manquaient pas, tant au départ 
qu’à l’arrivée, d’applaudir chau­
dement.

Dimanche le 12 février, c’est 
tout au long du parcours que 
l’on attend les spectateurs. Les 
participations seront nombreu­
ses, les montures de qualités. 
Enfin, les propriétaires de car­
rioles sont invités à profiter de 
cet après-midi du dimanche pour 
transformer les rues de la ville 
en ce qu’elle devaient être u 
temps de jadis.

Efforts concertés pour 
pallier au chômage

Chicoutimi (DNO — Afin de trouver une solution à longue 
portée à l'épineux problème du chômage, une série de cours, 
spécialement organisés à l'intention des chômeurs, étaient 
Inaugurés officiellement lundi après-midi à l'Institut de tech­
nologie de Chicoutimi. Le coût entier de ces cours est défrayé 
ér parts égales par les gouvernements provincial et fédéral.

Ces cours, espère-t-on, peuvent 
résoudre en partie, le problème 
du chômage. En effet, la ma­
jorité des chômeurs à l’heure 
actuel ne possède pas de métier 
et ne sont spécialisés dans au­
cune branche de l’industrie. Or 
il ressort d’après les statisti­
ques du gouvernement fédéral, 
qu’il y a encore de la place au 
Canada pour une main d’oeuvre 
spécialiaée compétente. C’est ce 
qui ressort des conversations 
qui se sont échangées lors le 
l’Inauguration de ces cours en­
tre les diverses personnalités 
présentes. Outre les représen­
tants du bureau de placement 
local, dont le gérant M. P.-F. 
Lambert et le drrr''' c’c !Tn*

titut, M. Landry, son honneur le 
maire Gauth'er a tenu à prendre 
paid à cette inaugurafon. Le 
premier magistrat s’est dit heu­
reux de cette initiative et de 
l’intérêt qu’elle a suscitée. Il a 
assuré l’assemblée de la colla­
boration la plus entière de la 
part de son Conseil.

Ces cours seront dispensés par 
plus de 30 professeurs et s’é­
chelonneront sur une période 
allant de 4 à 12 semaines. Voi­
ci les métiers qui seront abor. 
dés: sténo-dactylo, coiffeur,
couturier, commis-boucher et 
venleur. Six autres cours seront 
ajoutés un peu plus tard, 11 
s agit en l’occurence de la plom- 
K‘ do la ferblanterie, de la

La cité d'Arvida, 1ère au Québec, 
2e de la catégorie "C" au Canada, 
6e de la compétition canadienne

Les autorités de la cité d'Arvida viennent 
d'être informées par le Commissiarat des incen­
dies de la province de Québec aue le Service des 
incendies d'Arvida s'était classé premier de toutes 
les villes participantes pour la province de Québec, 
le sixième parmi les cités et villes de toutes popu­
lations du Canada et deuxième de la catégorie 
"C" pour tout le Canada, lors du concours de pré­
vention des incendies de l'année 1960.

La ville d’Arvida possède un 
dossier fort enviable en mat è- 
re de prévention des incendies 
depuis 1943, soit depuis qu’elle 
a commencé à participer à ces 
concours.

On se souvient que le commis­
sariat des incendies de la pro­
vince de Québec a établi, il y 
a deux ans, un comité de juges 

qui donnent une prem ère appré­
ciation des travaux des partici­
pants, avant qu’ils soient trans­
mis à Boston pour être jugés

par la National Fire Protection 
Association.

Remarquables
Signalons ici les réusltats re- 

marquables obtenus dans le 
passé par Arvida, soit deux fois 
en première place dans le con­
cours ‘‘toutes catégories” au 
Canada, 14 fois premier de la 
catégorie ‘‘C” dnns la province 
de Québec et quatre fois deuxiè­
me de ce même concours. De 
p’us le Service des incendies

d’Arvida s’est classé sept fois 
au premier rang du concours 
"toutes catégorie»” dans le 
Québec et cinq fo's en seconde 
place de cette meme classe.

S'ajoutent à ces succès, de 
nombreux autres honneurs ob­
tenus alors qu’Arvida conservait 
les non moins excellentes po­
sitions de 3e, 4e, 5e, 6e, des 
catégories nationales et provin­
ciales.

Félicitations
A la réunion du conseil lundi 

soir, Son Honneur le maire 
d’Arvida, s’est déclaré très heu­
reux des succès obtenus par les 
pompiers de la ville et le con­
seil vota une résolution de fé­
licitations et de remerciements 
à l’endroit du Chef Ernest Boi- 
vin et des autres membres de la 
Brigade ainsi qu’à tous ceux qui 
ont apporté leur concours à ce^- 
te réussite.

C’est à Québec que sera 
tranchée la question

comté Jonquière-Kénogami ne 1« 
croient pas, aussi se disent-ils 
prêts à parer à toutes éventu­
alités

Vaste campagne 
d'achat chez-soi

(par Pierre BOIVIN)
D semble bien qu'il n'y aura plus aucun développement 

dans "l'affaire de la taxe de vente" avant la présentation du 
bill de la cité de Chicoutimi à Québec. Les maires du comté 
de Jonquière-Kénogami ont préféré ne faire aucune déclara­
tion afin de ne pas jeter d'huile sur le feu. Le bill de Chicou­
timi qui a été déposé à la législature, demande à toute fin 
pratique la division de la zone actuelle en deux.

L’Association des marchands 
détaillants de Ohicoutimi a ten­
té jeudi dernier une démarche 
auprès du maire de la cité 
d’Arvida pour lui demander de 
ne pas faire obstruction au bill 
de Ohicoutimi. M. Hébert a fit 
remarqcer que la cité d’Arvida 
et les autres villes du comté 
Jonquière-Kénogami étaient sa­
tisfaites des ententes qui avaient 
prévalu jusqu’ici et que s’il y 
avait un statuquo à garder c’é­
tait à Ohicoutimi à l’observer. 
Le maire d’Arvida soctient qu’il 
ne s’agit pa de se diviser, mais 
bel et tien de sauvegarder les 
intérêts de chacun. Je crois pré-

Comment...
(suite de la lie page) 

re: les intérêts ‘‘rivièresague- 
naylacsaintjeanniens” ... ?
Conclusion

L’expression ‘Saguenay - Lac 
Saint-Jean” que d’aucuns ont 
introduite, devrait disparaître 
de partout. Nous aurions tort de 
rompre avec un usage plusieurs 
fois séculaire, imposé par l'his­
toire et par les conditions géo­
graphiques de notre région, pour 
adopter une manière de dire 
mauvaise à tous les points de 
vue.

C’est si simple de s'en tenir 
aux noms étabi’s par l'usage sé­
culaire et justifiés par le bon 
sens: Sufiruenay ou Royaume du 
Sagaenay (titre que les autres 
régions nous envient) pour dé­
signer fensemble de la région, 
et Lac Saint-Jean pour désigner 
la vallée du lac Saint-Jean, com­
me on le fait, pour les autres 
partie de la région du Sague­
nay.

Victor Tremblay, ptre, P.D., 
de la Société Historique du 

Saguenay.

férable, concîut-iJ, au stag, ac­
ted où en sont les choses, que 
chacun fasse valoir son point 
de vue à Québec, en toute séré­
nité.

La clause 59
Le texte définitif du bill que 

Chicoutimi doit présenter à J a 
législature a été déposé à Qué­
bec. A la clause 59 qui a trait 
à la tare de vente, il est dit 
que la cité de Chicoutimi distri­
buera au pro-rata de la popula­
tion des vides et municipalités 
du comté Jonquière-Kénogami 
le produit de la taxe perçue 
dans le comté de Chicoutimi se­
ra distribué à chacune des vil­
les et municipalités du comté, 
y compris Chicoutimi, mais seu­
lement après que cette dernière 
aura prélevé 10% du montant 
global.

Le noeud de la aiscussion
Se basant sur les précédents 

établis ailleurs dans la provin­
ce, le Conseil municipal de Chi­
coutimi est confiant de voir 
cette clause approuvée par i 
législature. Si celà devait se 
produire, toute la bataille sera 
axée sur le fait de savoir si 
tout le produit de la taxe que 
Ton crédite actuellement à Chi­
coutimi est bien le résultat du 
commerce fait réellement dans 
Chicoutimi. Les rés:dents du
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Toute cette question de la 
taxe de vente que Ton brasso 
et rebrass.1 depuis plusieurs se­
maines a créé un remous. La 
population du comté Jonquièr • 
Kénogami s’est rendu compte 
plus que jamais que le eom« 
merce lui échappait. Les Cham­
bres de commerce, les mar­
chands et plusieurs homme* 
d’affaires sont donc à mettre 
sur pieds une vaste compagne 
d’achat locale. On veut amélio­
rer T apparence des établisse­
ments commerciaux, offrir un 
plus grand choix de marchandi­
ses, etc. Cette manoeuvre a dé­
jà été tentée sans trop de suc­
cès, dans le passé, réussira-t- 
elle cette fois-ci? L’avenir le 
dira. Chose certaine elle sem­
ble vouloir revêtir un* ampleur 
jamais connu auparavant

✓'rip *>«•
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fût toujours première en durée. Bile 
fût aussi première en apparence. 
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seurs. Elle sera aussi première chea 
vous pour aider votre fils au 
Séminaire Première aussi à voua 
donner des termes de paiement aus­
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DEPUIS mu
U LIBRAIRIE COMMEMIAIE LIEE

St EST CARTIER, CHICOUTIMI 
TEL.: M S-4407

EXAMEN DE LA VUE
mécanique de l’installation de 
fournaise, de la menuiserie et 
de la charpenterie. Actuelle­
ment, plus de 80 personnes se 
sont Inscrites à ces cours et ce 
nombre augmentera encore lors 
de l’inauguration des autres 
cours.

DR LOUIS-H. BOIVIN, O.D.
deu* bureaus

ARVIDA JONQUIERE
303 Uri ■ 160 St Dominiqu«

U 1-6331 U 2 6186
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Les pionniers sont les piliers de TAIcan
Le banquet des pionniers de la Division de la 
Réduction avait lieu samedi soir. - Réception 
de 14 nouveaux pionniers. - M. D.H. Ferguson 
prononce la causerie. - M. Léo Tremblay, sur­
veillant de l'usine de réduction No 1 est élu 
directeur du Club des pionniers de l'Auminium.

Un très grand nombre des invités du Club 
des pionniers, section de la réduction, ont répondu 
à Tinvitation du Club et se sont rendus ou Sague­
nay Inn samedi soir dernier, pour assister au ban­
quet et à la soirée organisés pour eux. C#était la 
plus grosse assistance inscrite depuis ('instauration 
de ces banquets.

Quatorze nouveaux 
pionniers

Dans cette seule section de 
la réduction, on a comté non 
moins de 14 nouveaux pionniers 
au cours de Tannée 1950, c’est- 
à-dire depuis le dernier ban­
quet annuel.

Chacun de ces nouveaux pion­
niers a reçu des mains de M. 
T.T. Anderson, surintendant gé­
néral de la Division de la ré­
duction, une photo encadrée pri­
se lors de la remise de leur 
montre.

Conférence
de M. D. H. Ferguson

La direction du Club des pion­
niers avait invité M. D.H. Fer 
guson, directeur des usines loca­
les de T Mean, à prononcer une

causerie. Le conférencier choi­
sit de parler de Thistoire de 
l'aluminium au Canada, dont 
on fêtait le 60e anniversaire en 
1960.

\t. Ferguson parla des débuts 
de l’industrie, alors que les 
employés travaillaient 10 à 12 
heures par jour, à 10 cents 
l'heure, et que tout se faisait 
à la main; T alumine ajoutée 
à la pelle, la croûte des cuves 
cassée à la barre de fer.

I,e conférencier parla aussi 
de la vie de ces pionniers, alors 
qu'on se rendait à l'ouvrage 
à pied, que Ton chauffait les 
maisons au bois, qu'il n’y avait 
pas d’automobiles, etc. etc. Il 
termina sa causerie par quel­
ques anecdotes recueillies dans

* *
m
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LES ORGANISATEURS de cette soirée annuelle 
avaient encore un peu de travail à compléter 
avant la soirée. Ci-dessus de gauche à droite, 
MM. Maurice Danis, Emile Danis, Albert Dickie,

les dossiers des suinos de Sha- 
winigan.

Nouveau directeur
A la fin du repas, les pion­

niers se réunirent pour élire un 
nouveau directeur pour rempla­
cer M. Albert Dickie. Cet hon­
neur revint à M. Léo Trem­
blay, surveillant de l’usine de 
réduction No 1 de T Aie an d’Ar- 
vida.

Armand Brassard, T. JT. Anderson, surintendau* 
général de la division de la réduction, Lucien Da- 
genais et Félicien Fillion, ce dernier président 
du Club des pionniers.

1
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NOUVEAU DIRECTEUR - M. Léo Tremblay, au centre de cette 
photo hit élu samedi soir dernier directeur de la section de la 
réduction du Club des pionniers de TAluminum. A gauche, M. 
licien FULion, président du Club et à droite, M. Albert Dickie, e*- 
di recteur.
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1
QUELLE BELLE MONTRE, s’exclame Mme D. droite, M. Gabriel Villeneuve, M. Albert Dickie,
B. Ferguson, tandis qu’elle admire la montre du ex-directeur de la section de la réduction ou Club
dernier membre à être accepté dans le Club des des pionniers, Mme D. II. Ferguson, M. Fergu-
pionniers, M. Gabriel Villeneuve, qui recevait son, directeur des usines de TAlcan d’Arvida
cette montre la veille du banquet. De gauche à ainsi que M. et Mme Emile BoÜy.

i
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M. ET MME MIKE NEMETH, à gauche, font un brin de causette 
avec M. et Mme T. T. Anderson, lors de la soirée annuelle du Club 
des pionniers de TAluminum, section de la réduction des usines d# 
TAlcan d’Arvida, soirée qui eut lieu samedi soir dernier .
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HEUREUX DE VOUS CONNAITRE - En effet, M. Richard Fortier, directeur de» TOUT LE PLAISIR EST POUR MOI, de dire M. W.-L. Cox. surintendant de T usine
services du personnel aux usines de TAlcan d’Arvida, et Mme Fortier, semblent trè» é* réduction No 1 de TAlcan d’Arvida, alors qu’on lu! présente Mme Steve Rudowski.
contents de faire la connaissance de M. et Mme Irénée Girard. A fauche. M. Deiutl» De gauche à droite, Mme Andro Hryeko, M. Uov, M. et Mme Steve Rudowski et M.
Bishop, qui a fait les présentations, et Mme Bishop. *l*f* IT.vsuait.

M * I ' f
;



/ ✓

Perga 14 LE LINGOT JEUDI 25 JANVIER 1961

Au conseil de la cité d'Arvida

Rôle devaluation: $72,113,205 
Révocation du règlement no 13

L« conseil de la cité d'Arvida, après avoir entendu l'énon­
cé dee plaintes de vingt-six propriétaires a'nsi qu'une rsque’e 
signée par 178 personnes, dont le but spécifique était la 
cassation du rôle en son en'ler, approuvait mardi le 74 
Janvier, suivant une réun'on de cc>m’*é tenue à huis clos, 
l'homologation du rôle d'évaluation 1S61 pour un montant 
total de $72,113,205.

Le rôle actuel excède de $4,- 
270,380 le montant homologué en 
I960 .qui était de $67,842,825. 
Cette augmentation de $- ,270,380 
comprend toutefois un montant 
de $815,720 qui n’est pas im­
posable, ce qui laisse une aug­
mentation de l’évaluation impo­
sable d*. $3,454,660.

Plaintes reçues
Au cours de l’assemblée pu­

blique du Conseil, ayant débuté 
lundi le 23 janvier et ajournée 
au lendemain, vingt-six pro­
priétaires présentaient une 
plainte au sujet du montant por­
té au rôle d’évaluation 1961, 
par le bureau des estimateurs. 
La plupart de ces vingt-six 
plaintes présentaient des «rré- 
guiaritéis quant à la forme ma.s 
furent quand même étudiées 
sans préjudice par le Conseil.

Dix-huit propriétaires ont pu 
obtenir une baisse de leur éva­
luation à la suite de ces pla n- 
fces tandis que les six autres du­
rent se conformer au statu quo.

Requête de 178 noms
Une requête fut pilotée par M. 

Jean-Paul Dionne, dont la pro­
priété est située au 285 de la 
rue Biackfoum, signée par 177 
autres propriétaires de la cité 
d'Arvida, demandant la cassa­

tion du rôie en son entier fut 
enîu’te entendue par les con­
seillers. E fut décidé que le Con­
seil entendait l'exposé de .a 
plainte collective, par M. Dion­
ne, lequel pourrait faire enten­
dre des témoins pour corrobo­
rer ses arguments, et qu’ensui- 
te on se retirerait en corn té 
afin de prendre la décision fina­
le sur le sujet.

Le porte-parole du groupe *lt 
valoir que selon l’article 485 de 
la Loi des cités et villes, l'é­
valuation des propriétaires doit 
être réeCile et que la méthode 
actuelle d évalu tien en cours 
à Arvida ert illégale. Apres un 
plaidoyer d’environ une quinzai­
ne de minutes, citant nombre 
de chiffres et de comparaisons, 
M. D onne f t entend e t'ois té­
moins. Par la suite, le bureau 
des estimateurs fut appelé à 
donner son point de vue sur le 
sujet. Le président réfuta cha­
cun des arguments soumis par 
la délégation.

Après des délibérations d'une 
durée de trente minutes, ie Con­
seil annonça eue le rôle d’éva- 
luat'on était accepté à l’unani- 
mité avec les modifications ap­
portées au cours de l’audition 
des plaintes.

»

C est ce que vous aurez en achetant chez nous puisque 
toutes nos voitures ont été inspectées par nos experts.

1958 PONTIAC
Station wagon, automatique, bas millage

1958 BUICK
Limited, tout équipé

1956 OLDSMOBILE
Automatique, très propre

1957 FORD
Hard Top

1960 VAUXHALL
Etat neuf

$2,295
$2,995
$1,295
$1,495
$1,595

FACILITES DE PAIEMENT

SoùVÙL S ïfi&A
AUTO

CHICOUTIMI
31 est, rue Jacques-Cartier U-3-4427 Chicoutimi

Voitures usagées, exposées à l'intérieur 
2ième étage

Opinions des 
conseillers 

au sujet du 
rèol. no 220

Au cours de l'assemblée du con­
seil de la cité d'Arvida, mardi le 
24 janvier l,e règlement No 220, 
ayant pour objet de révoquer le 
règlement No 13 et de permettre 
r&stricîivement la vente des li­
queurs alcooliques dans les limi­
tes de la cité d'Arvida, fut adop­
té sur division par les membres 
du conseil.

Quelques conseillers ont tenu à 
donner leur opinion sur ce sujet 
controversé •

M. Geo.-L. Potvin
M. Potvin réitéra ses convictions 

en ces termes: "Il serait superflu 
d'énumerer encore une fois toutes 
les raisons qui m'incitent à être 
contre les boissons alcooliques. De­
puis 20 ans, je lutte contre le 
fléau alcoolique et j'ai la ferme 
conviction d'avoir accompli mon 
devoir en agissant ainsi et n'avoir 
trahi ni ma race, ni la religion, ni 
ma ville, ni ma famille. Je n'ai 
pas pris part à la rédaction du 
texte du règlement en comité et 
je voterai contre.

M. Emile Muckle
"Opposé en principe à la vente 

des liqueurs alcooliques, j'ai tou­
jours voté contre le rappel du rè­
glement No 13- La conduite pas­
sée me paraît avoir été justifiée 
exclusivement et uninuement par 
mon scuci de l'intérêt public en 
général et pour le bien-être de 
notre jeunesse en particulier. Je 
vote contre le règlement No 220. 
Devant perspective de choisir en­
tre la municipalisation de la ven­
te de la bière et le commerce li­
bre, j'aurais choisi le commerce li­
bre dans le respect de la Loi des 
liqueurs. Si le règlement No 220 
devait être adopté, je veux que 
la Loi des Liqueurs soit observée 
à la lettre et l'on peut compter sur 
moi pour que justice égale soit 
donnée à tout le monde et pour 
dénoncer impitoyablement les obus 
s'il s'en commet."

M. P.-E. Lambert
"Personnellement contre, je me 

range toutefois à la suite des pro- 
prétoires du auartier que je re­
présente qui m'ont fait savoir leur 
désir sans équivoque, lors de la 
consultation populaire. Je voterai 
pour l'adoption du règlement No 
220 qui demande la révocation du 
règlement No 13"-

M. L.-G. Laberge
"Représentant le même quartier 

que M. Lambert, mes convictions 
personnelles et morales m'obligent 
à voter contre le règlement No 
220."

M. Frs Gauthier
"Personnellement opposé à la 

révocatirn du règlement No 13, je 
donne toutefois le bénéfice du 
doute aux propriétaires que je re­
présente. Au cours de la consul­
tation populaire, la population a 
fortement exprimé son désir d'abo­
lir ce règlement, alors mon man­
dat exige que je vote pour le rè­
glement No 220."

Autres conseillers
S. H. le maire, M. Hébert, de 

même que les conseillers Théberge, 
Brassard et Dufour, contrairement 
à leurs prédécesseurs n'ont fait 
aucun commentaires sur le sujet.

Le résultat final du vote fut de 
5 pour et de 3 contre.
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Signalea L1 8-6834 
Publicité commercial* 

Signales LI 8-8875

Les membres du Consail de la cité d'Arvida approuvaient 
mardi le 24 janvier, a la suite des trois lectures réglemen­
taires, le règlement no 220, ayeat pour objet de révoquer 
le règlement no 13 et de perme’.tro resirlcUvement la vente 
des liqueurs alcooliquos dans les limites de la cité d'Arvida. 
C'est à la suite de la lecture du résultat de la consultation 
populaire tenue les 13 et 14 janvier que cette décision fut 
prise par le Conseil.

On sait qu’un avis de mot on 
à cet effet avait été présenté 
par M. Francis Dufour, le J 
janvier. Cet avis de motion de­
mandait l’annu'atîon du règ'e- 
mhent no 13, adopté par la' Ci­
té le 10 avril 1929 et sa révo­
cation k compter de la m’se 
en vigueur du règlement no 220.

Son contenu
Voici la majeure partie du 

règlement no 220, tel qu’approu­
vé par le Conseil, sur dlvislo., 
les conseillers Potvin, Muckle 
et Laberge votant contre pour 
les raisons citées dans une au­
tre colonne de cette page.

a) Une succursale de la Com- 
m ss'on des Loueurs de 0 é- 
bec pour la vente des vins et li­
queurs alcooliques pourra êL a 
ouverte dans les limites de la 
cité d’Arvida;

o) Des permis pourront êt_e 
accordés à des magasins d'é­
piceries pour la vente de la biè­
re en bouteille;

Ci Des perm's pour la venie 
de la bière, des vins et des 
spiritueux aux clubs définis au 
paragraphe 7 de Vart'cde 3 de a 
Loi des Liqueurs de Québec, 
pour la commodité et le service 
de leurs membres, tels que dé­
signés au par. 8 du dit article 
3.

d) Des licences ou pe-mls 
pour la vente de la bière, des 
vins et spiritueux dans les hô­
tels, dans les limites de la cité 
d’Arvida pourront être octroyés.

Il est également stipulé qu’au­
cun permis de taverne ne devra 
être émis dans les limites de 
la cité d’Arvida.

Référendum
Le présent règlement devra 

être approuvé par la majorité 
en nombre des électeurs muni­
cipaux propriétaires d’immeu- 
bhles imposables qui auront vo­
té sur ce même règlement

une copie d’kelui, après son 
approbation, devra être transmi­
se à la Commission des Li­
queurs de Québec.

Le secretaire-trésorier est par 
le présent règlement autorisé 
de fa’re le nécessa-'re pour sou­
mettre le présent règlement aux 
électeurs municipaux proprié- 
ta'res i immeubles imposables 
de cette Cité, conformément aux 
dispeslticns du Chapitre 257 
(S.R.Q. 1941).

Sur une question d’un proprié­
té re, le conseiller juridique o 
la Cité, confirma qu’un refe­
rendum est absolument néces­
saire à ce sujet, pour se con­
former à la loi. Cette même loi 
obligeant la Cité à la publi­
cation de l’édit pendant quatre 
semaines consécutives, il est 
fort probable que le referen­
dum ne sera soumis aux pro­
priétaires que vers la toute fin 
de février ou au début de mars.

Municipalisation?
Suivant une question d’un pro- 

priéta:re présent à rassemblée, 
le Conseil répondit que même 
si plus de propriétaires se sont 
prononcés lors de la consultât'on 
pe-pula re en faveur de la mu­
nicipalisation de la vente de la 
bière plutôt qu’en faveur de 
l’émission de permis aux épi­
ceries, A était de son ressort 
de prendre les décisions qui 
s’imposent et qu’au cours d'un 
relercndum, il n’est plus ques­
tion de choix, comme dans 'e 
cas des consultations populai­
res, mais qu’il faudra voter 
pour eu contre l’adoption du rè­
glement présenté.

Cet item épuisé, les membres 
du Conseil décidèrent d’ajour­
ner une autre fo's ce^te assem­
blée débutée lundi le 23 jan­
vier, au lundi b février à '’heu­
re habituelle.

Qui paie les TAXES ?
A la suite de l'adoption du rôle d'évalua­

tion 1961, par le conseil de la cité d'Arvida, 
nous publions ci-dessus la répartition exacte au 
pourcentage des payeurs de taxes de cette Cité.
Aluminium Company of Canada, Ltd. 83.27% 
Propriétés résidentielles 13.84%
Autres industries 1.34%
Commerces 1.32%
Roberval-Saguenay .23%

Pour l'amélioration 
de la langue parlée
CHICOUTIMI (DNC) - En vue 

d'améliorer la langue oailée 
dans les écoles de Chicoutimi, 
la direction de la Commission 
des écoles catholioues de cet 
endroit a décidé de prendre des 
mesure énergiques. Dès septem­
bre prochain on tiendra comp­
te de cet item dans l’engage­
ment des Instituteurs et institu­
trices. L’inspecteur des écoles 
a fait parvenir une lettre en ce 
sens aux commissaires pré­
cisant que dos notes seront in­
cluses au dossies de chaque ti­
tulaire à ce sujet.

Les commissaires se sont dit£ 
parfaitement d’accord et espè­
rent nue cette nouvelle mesure 
sera de nature à corriger en 
partie la situation.

Réélection de 
deux présidents

M. Marcellin Martel, contre­
maître à la section de l’hygiè­
ne des usines de l’Altcen d’Ar­
vida, vient d’être réélu prési­
dent du Cercle Lacordaire de 
la paroisse Saint-Joacbim de 
Ohicoutimi pour un deuxième 
terme. Le vice-président ciu est 
M. Lucien Tremblay, également 
contremaître à l’Alcan.

A la section Sainte-Jeaune 
d’Arc, Mmfc Léonard Bolduc fut 
réélue présidente pour un deu­
xième terme tandis que Mme 
Fernand Gilbert était réélue vi­
ce-présidente aussi pour un deu­
xième terme

i * i /
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Les bons investissements dune compagnie 
suivent une bonne estimation des projets

par: Jocques-E. Fortin

"Surtout dans une industrie où l'investissement de 
capital, par employé, est près de $60.000, l'estimation du coût 
d'un projet prend énormément d'importance, car à déboursé 
égal, un autre projet pourrait s'avérer plus profitable". Voilà 
ce que nous confiait M. Rosaire Cloutier, chef estimateur aux 
usines de l'Alcan d'Arvida, lors d'une entrevue qu'il a bien 
voulu nous accorder pour nous expliquer le travail du bureau 
des estimateurs.

Créé il y a six ans
Le bureau des estimateurs, 

aux usines d’Arvida, a été for­
mé il y a environ six ans. H 
eomi>reikt maintenant 4 em­
ployés, MiM Roseire Cloutier, 
chef estimateur. Louis-Geo.gea 
Langevin, NazaLre Gaudreault, 
et Gaston Tremblay. Ce bureau 
relève du Service du génie des 
usines.

Les estimateurs travaillent 
en étroite collaboration avec les 
ingénieurs de projets, les des-

L'estimation est
L’estimation est la. prévision 

du coût d’un ouvrage, l’une 
construction ou même d’une dé­
molition.. Cette prévision doit 
être basée sur des données 
scientifiques solides, sur une 
grande expérience et sur des 
connaissances variées

sinateurs ainsi que le person­
nel des usines pour obtenir 

tous les renseignements néces­
saires à une bonne estimation 
du projet.

Aupara\ ant, les estimations du 
coût des projets étaient faites 
par diverses personnes non spé­
cialisées dans ce demaine Ces 
estimations, n’ayant pas de ba-» 
se scientifique, donnaient rare­
ment les résultats désirés. 
C’est pouruquoi on forrm. le bu­
reau des estimateurs.

une science
Le premier devoir de l'estima­

teur est de donner aussi exac­
tement que possible, le coût 
du projet, le définir financière­
ment, afin que les dirigeants 
puissent prendre une décision 
éclairée.

Confiance en soi
Le métier d’estimateur deman­

de aussi beaucoup de confiance 
en soi et de force de caractè­
re. En effet, l'estimateur est 
toujours placé entre l’arbre et 
l’écorce, c’est-à-dire entre l'in­
dividu qui réclame et voudrait 
justifier une machine ou autre 
dépense, et la compagnie qui 
doit s’assurer que l’investisse­
ment est bien rentable.

Peu de personnes réalisent 
l’enorme pression psychologi­
que qui s’exerce de tous côtés, 
eur les estimateurs. Celui qui

est mordu d'un projet trouvera 
toujouurs l’estimé trop haut, de. 
peur de ne pas obtenir l’objet 
de son désir; celui qui décide 
craindra souvent qu’il soit trop 
bas... et qu'on manquera de 
fonds.

Devant un tel dilemne, l’es- 
timateuur doit se dégager de 
toute partialité, de toute émo­
tion, et baser son estimation 
sur les plans qu’on lui présente, 
les renseignements qu’on lui 
fournit ou qu’il obtiendra par la 
visite des lieux.

L'exactitude est de rigueur
Les compagnies exigent de 

plus en plus d’exactitude dans le 
travail des estimateurs. La di­
rection d’une entreprise doit 
voir dans une demande d’appro­
priation, non seulement un mon­
tant d’argent pour acheter une 
machine ou construire un bâti­

ment mais elle doit voir dans 
cette demande, une réquisition 
pour la répartition d’une par­
tie de l’actif de la firme.

Il faut que la compagnie in­
vestisse sagement l’argent des 
actionnairers. B faut donc choi-

IBya
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1 ES DESSINATEURS possèdent bien souvent des informaiions qui 
n’apparaissent pas aux pians sur lesquels travaillent les estima- 
t' urs. Ci-dessus, M. Gaston Tremblay, estimateur, à gauche, con­
sulte M. Maurice Gifuère, chef de groupe à la section de l’arehi- 
ti cîure du Service du génie, quant à certains détails de la construc­
tion d’un bâtiment.
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ESTIMATEURS ET INGENIEURS des projets se rencontrent fré­
quemment pour échanger les informations nécessaires à une bonne 
estimation du coût. Ci-dessus, de gauche à droite, MM. Louis-Geor­
ges Langeviu, estimateur, René-L. Hamel, ingénieur des projets de 
la division de la réduction et Rosaire Cloutier, chef estimateur.

sir les projet* qui rapporteront 
le plus et qui seront compati­

bles avec 1 avenir de l'entrepri­
se.

En traversant 
les ponts

par notre correspondant 
à Alma, Naudviile et 

lsle-M aligne
La semaine dernière le tribu­

nal d’arbitrage des griefs, pré­
sidé par M. le juge René Lippe, 
de Montréal, assisté de MM. 
Bernard Sarrazin et de M. Gil­
les Trudel, respectivement as­
sesseur de l’Alcan, à l’usine d’Is- 
le-Maligne et du Syndicat des 
employé, siégeait à Alma pour 
entendre six griefs.

—x—
Après avoir entendu les repré- 

•entations des deux parties, le 
conseil d’arbitrage délibérera et 
rendra sa décision dans le cas 
de quatre griefs. Le Syndicat a 
retiré deux plaintes au stage de 
l’arbitrage.

—x—
Les élèves des écoles d’Isle- 

Maligne assistaient, la semai­
ne dernière, à une réunion d’é­
tude sur la prévention des incen­
dies, dirigée par le chef M. A- 
lonzo Gagnon. Un programme 
de films sur la prévention se 
terminait par le film en cou­
leurs sur le Carnaval de Québec. 

—x—

En deux jours les pompiers 
d’Alma ont été appelés pour 
éteindre deux commencements 
d’incendies qui ont tous deux été 
causés par l’emploi d'une torche 
à gazolinc. A La Paroissiale, sur 
la rue Sacré-Cœur, un plombier 
aurait causé le feu alors qu’il 
procédait à des réparations. 
Chez Ruelland et Dubé, rue St- 
Joseph, le feu aurait été allumé 
par une torche utilisée pour dé­
geler une conduite d’eau.

—x—
\ la suite de ces deux mé­

faits le chef de la’ brigade, des 
incendies d’Alma, M. Antoine 
Lavoie, a tenu à souligner la 
grande responsabilité qu’ont les 
hommes de métiers qui em­
ploient des instruments sembla­
bles dans des endroits où la plus 
élémentaire prudence devrait 
être observée. Chez Ztc dlaiid et 
Dubé, par exemple il y a eu des 
dommages considérables dans 
nne section d’entreposage où se 
trouvait $50.000 de marchandi­

ses. Trois logements occupent 
le second plancher de l’édifice.

—x—
L'amicale des Filles d’Isabel­

le d’Isle-Maligne tenait ces jours 
derniers à la salle de l'hétel de 
ville la réunion annuelle de ses 
membres. Présentation des can­
didates au titre de Reine du car­
naval, artistes locaux, remise 
de cadeaux, goûter . . v le pro­
gramme assure chaque année 
une plus forte assistance pour 
l’année suivante.

—x—
D’ici la mi-février, la ville 

d'Alma recevra des soumissions 
pour la construction d’nne aéro­
gare à l'aéroport municipal.

—x—
Comme la période de grands 

froids ne permet plus de conti­
nuer les travaux d’hiver à l’ex­
térieur, la ville d’Alma a dû, 
mardi soir, suspendre son pro­
gramme de travaux jusqu’à ce 
qu’une température plus clé­
mente permette de reprendre 
les chantiers.

m-i'

Les pions préliminaires
Afin de garder su minimum 

les dépenses sur des projets 
qui peuvent s’avérer non renta­
bles les estimateurs ont sou­
vent à travailler sur des pian* 
préliminaires. Malgré cela, Es 
réussissent quand même à faire 
des prévisions très précises.

Voici quelques-uns des pro- 
IbHèmes qui sont déposés régu­
lièrement sur le pupitre de l'esti 
mateur. Combien en coûtera-t-fl 
pour construire une digue de tei- 
le hauteur? pour aménager un 
étgoût? pour poser un tuyau 
d’aqueduc? ensemencer une pe­
louse?

Pour installer une pièce de ma­
chinerie dans un bâtiment, sora- 
t-1 préférable de démolir .e 
mur ou d’enlever le toit, ou 
encore de démonter ia machi­
ne, la transporter pièce par piè­
ce et la remonter ensuite7 Voilà 
les chiffres que l’estimateur 

doit fournir.

Il do.t prévoir le coût de dé­
molition, de déblayage, de re­
construction, de peinturage, il 
doit conna-tre la journée de tra­
vail que peut fournir un menid-- 
sier, un électricien,' un plombier 
un soudeur ,un mécanicien, etc. 
afin de bien calculer la main- 
d’œuvre. Il doit aussi connaî­
tre le prix des matérieux clous, 
planche, fils électriques, contre­
plaqué, plâtre, brique, ciment, 
béton, fer d’armeture "'t mê­
me, prévoir le fü d'acier qui 
tiendra le fer d’acmeture •i; 
pl ace . .

Augmentation du

coût d'investissement
La construction d’une usine 

de $10 millions en liMo aurait 
co^té plus de $22,000.000 en 
1IS5. Au cours de cette même 
période, le coût d'investisse­
ment a donc augmenté de 125% 
alors que. la valeur du produit 
«’augmentait que de 46% et que 
le coût production augmen­
tait de 54%. Avec l'augmenta­
tion des taxes, toujours dans 
cette même période, le profit 
était de. 32% moins élevé en 

qu’en l'SBO.

Voilà autant de raisons pour­
quoi une entreprise doit avoir 
de bonnes estimations avant de 
prendre toute décision au ‘su­
jet d’un projet.

nk 4'- mm
Ü;w

A

wm %

y]

m
J

wm
“m.

WÉM

V

M. VAZA1RE GAUDREAULT, l’un des quatre estimateurs des 
usines de TAlcau d’Arvkla se rend constater de vbm, certaines mu 
Ri lie a lions à faire à une installation déjà existante. La visite des 
H >ux permet de mieux prévoir les diverses étapes dune modifie a tinn.
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BIENTOT DEMODEES, les plaques d'immatricu­
lation 1960 de votre yéhlctilt automobile pourront 
•opnrter un grand réconfort à l'enfance nécessi­
teuse de la région. Le club Kiwani* du Sague­
nay voua demande de les déposer dans des boites 
placée» à cette fin, à tous les relais d'essence de 
i« région. lues responsable® de la campagne pour

Les suggestions à l'Alcan, î.-M.

Plus de suggestions de plus 
de valeur en lîKJO

ISLE-MALIGNE (DNC) - Les employes de l'u­
sine de l'Alcan à Isle-Maligne ont présenté au cours 
de Tonnée dernière, plus de suggestions et ont por­
te la moyenne à 15 par cent employés. De plus, ce 
plus grand nombre de suggestions indique en même 
temps, une plus gronde qualité, car, chacune des 
suggestions adoptées et primées o rapporté à son 
auteur une moyenne de $23.88. C'est ce qui ressort 
du rapport de Texerçice présenté par le secrétaire 
du comité de suggestions, M. Claude Desjardins.

Ijf pian de suggestions en vi- 
faeur dan» k*<# usines de 1*Al­
can est de plus en plus populai­
re » upiès des employés qui re­
trouvent par ce moyen, une fa- 
ç»n de participer davantage à 
i* vjc de l’entreprise. Le plan 
rennet à ohaeun de pré.-enter 
des pixipositions pour améliorer 
>« conditions de travail, la sé«-

çurité, la qualité de la produc­
tion, d'abaisser les coûts ou d« 
diminuer les pertes,

Tableau comparatif 
Le rapport de fin d’année 

montre les chiffres significatif* 
de i960, vis-à-vis les chiffre* 
correspondants des deux années 
préc dente». Il se présente com­
me suit:

94 44 110
11.9 12.4 15.0

28 18 20
5.46 18.99 23.88

Nombre de suggestions présentées 
Nombre de suggestions/100 employés 
Nombre de suggestions adoptées 
Moyenne des primes payées 
T j:a: des primes payées $432.80 341.84 358.75
No*e: Ce nombre comprend les suggestions soumises par 

les membre de la direction qui ne sont pas éligibles 
aux primes monétaires.

Nouveaux reglements
üep'ra le début de l’année. 

Via* les employés ont reçu la 
b’-ovlmre explicative des eondi- 
• v,jt et des règlements de systè­
me de suggestions. Cette publi- 
catvni donne les nouvelles dis- 
xjs 'ioBs qui sont entrées en vi­
gueur le 1er juillet I960 Entre 
autres changements importants, 
U convient de souligner que la 
;*«se eu calcul des primes a été 
portée de 10% à 15% des béné- 
freo» nets de U première année. 
âk>r* que la prime maximum 
d'une ‘«uggestion est aujour­
d'hui de $2,000 à chaque usine 
<*♦ qui fait une possibilité de 
fcfrhOOO en prime pour une seule 
suggestion heureuse.

Parmi les employés qui ont 
reçu des chèque* de prime au 
cours de I960, on rent arque le* 
noms de MM Roland-lu. Harvey. 
Aipbée Simard, Richard Fortin, 
fern and Forin et Ftniand Gl- 
j jrù Parmi ceux cf et les au- 
ïi es iiigîeateuTS qui vovstent

leurs propositions adoptées, plu­
sieurs en été lent à leur premiè­
re tentative.

Souper canadien 
dimanche le 5

Un souper canadien, suivi 
d’une soirée récréative organi­
sée au profit des scouts de la 
paroisse Sainte-Thérèse, aura 
lieu dimanche soir le 5 février, 
à 6 heures, dan» l’école Notre- 
Dame-du-Sourire sur la nie Neil- 
son à Arvkla

La soirée récré atife corap ten­
dra de la musique et plusieur* 
autres attractions. L’entrée est 
à prix populaire

Conférence du Dr 
C. Godin à Chicoutimi

M. Conrad Godin, médecin de 
Trois-Rivières était le confère»- 
cier lors d’un dîrer-causevie 
marq jan* la s«*ro»ide journée de

la Semaine J.C. du Saguenay» 
mardi soir demier.

Ce diner qui eut lieu à l’hôtel 
Chicoutimi, était organisé par 
le Jeune Commerce de cette 
ville. Le sujet de la conférence 
était: “La vie de famille au 
temps de la colonie."

Chirurgien-dentiste, le docteur 
Godin est avantageusement con­
nu à Trois-Rivières, où il prati­
que son art depuis 1934. H eat 
membre d’un grand nombre 
d'organismes, tant culturels que 
sociaux.

Le docteur Godin est “fellow"’ 
du Collège international des den­
tistes, marié et père de deufc
garçons.

La plus belle 
visite de l'an
La Chambre de commerce > 

Kénogami a fait, samedi dernier 
le 21 janvier, ce qu’eüle appelUe 
sa plus belle visite industrielle 
de Tannée”, dans les chantier* 
de la compagnie Price Brother*

Les visiteurs ont eu l’occasion 
de constater le travail énorme 
accomplit par la machinerie 
mederne dans l’industrie Tores- 
tière d’aujourd’hui.

Le dépi.rt a eu lieu à 9h, 
du matin du bureau de cette 
compagnie à Chicoutimi et le re­
tour a été effectué ver* 4»h 39 
de l’après-midi.

Remerciements de io 
famille E. Lalonde
Les membres de la fam AV 

de M. Elle Lalonde remercient 
sincèrement toutes les personne* 
qui leur ont témoigné de la sym • 
patlvie lors du décès de Mme 
Joséphine Sauvé-Lalond- sur­
venu le 9 janvier.

Mme Lalonde laisse, dans le 
deuil, son époux, M. Elk; Laflon» 
de, un fils M. Grégoire Lalon­
de, une fille Mme Lud-ger Lé­
ger, une belle-fille, Mme Vve 
Jean Lalonde, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces et pe­
tits-enfants.

A la fam me éprouvé.’, Le Li«* 
go* offre off’-e ses sincère» cou 
doléances.

jreinberp

Peut* >>ou* èparfucr du temp-> 
»t A* l’argent . . , tou*

ua choix de plu* de .VM 
oudeuux illustré* dan» le ca­
talogue de suggestion» *‘PIN- 
llï*'. K« pour le* obtenir plu» 
rapidement, échange* le* cou­
pon* ‘Pinky” qui apparais 
uont ohaque semaine dan* ce 
Jotirual et tous recerre* des 
timbre-» additionnels. N’ou- 
Mles i>a* ... un «adeau 
"Ploky *«t toujours appré- Cdéi

tlM«lttS'fcÿ¥AS91lî0il!»8|j
»-rc c* cou-o-i *f est »cr»t

Fromage tranché

2 Pqt.
os.

marque
Cresceati

Nui après 
^ Ir âl Jan,

tîssærmÿ «taiiKMMts
' «v*c te coupon *1 et* tel»** t . , s

11 or.

Céroolo à l'érable
411

IJ
m»-rque If
>l»y-Po S

* £:tNul apres
le 31 jan.

• ✓ec et coupon tt et» tç^tf »

OLIVES QUEEN s
C 1 ai marque ^ 
*» • Ç Coronation .;3

yasalp
» UrrM ‘OU plus* de
Pommes de terre

f-aveees» Canada classe No. I (Nature*
fin Ifgume uoiirrlssaut! S? M pot 16 o*

Nul aprè.
^ v ,e 31 j*U’ T

•»ee c» îo.oos «* tel te’-' m mi m-' '.

Nul après 
k» le 31 jan.

TimHtw#'«»mewns

K livres (ou plus> de' ^ s:..|

Pommes fraîche»
m tïtC Ct COUPO» «t ttt ». •»• •

Marinades Nu-Pak
JS®*

Toute Tarlétét 
COroquantes» tout usage! 

Nul après 
le 81 jan.

Tllian.kV yt C *
"T J y. l’Eurppérnncpot »i o*. -»-r l'Kturppeeiuic ^

Nul après
H1 J*n*

mmtmymtim&s m
'' «vrr ,t co.so" t* ct* •c*,«* Xï.
:0 (telleleux et savoureux ip

Pamplemousses
'i?rat* - Toute variété!
CKn sac de polythèue»

Nul après

•»te ct cowpot •* est * 4‘ ‘...v;-

âfk

ItL 81 jan.

•ver ec-spOa t» C»* 1 *» •’ ri 'x
SAUCISSE 

POLONAISE
XtK-rau X"T j marque 
TJ! or. O' £ Hygrade 

Nul «niés
«•r.:.. ’.e !» jau.

■' , ■ .
WWfS7,^'Sg9ITKM»WlS

(*v*c :t co.p.'n ** et* te1!»* :
^perlons Rupert

Roulé au chocolat
de la boul. de Steinberg;
Vôtre », garniture
pour à la vaiiiitei

Nul après 
%&. -le <8 jan-

t.tc C» COJIKM tt Cf * «'

Porte-caoutchouc»
Prix de QQ^ de plastique | 

Tente! solide!

Nul aprè» 
le « féT.

wr* /.»0M9e*lWOC1

Obtenez davantage 
pour votre dollar 

chez
a-iuet

J

■' N .
1 / /

) / I b 1 1 ' i' > * / i )
II1 lI i

337791
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vous aide à obtenir davantage
:-SîSS:j pour votre

! ’’ ’ ••
La femme moderne et aver­
tie sa't que l’argent sans la 
santé ne vaut rien — et «ne 
les bas prix n’ont aucune va­
leur si la qualité n’y est pas. 
Ce qu’elle veut, c’est servir 
d-s menus sains, variés, t^ut 
en gardant un bndget bi-'n 
éoufl'bré! C’est pourruoi la 
canadienne d’aujou~d’h,.ii fr t 
ses aeh^ts che* S^ei^Serg! 
Parant la GRANDE VEV^E 
A TJN POCLAR en ve;iet‘e 
cette semaine cbe* 
b^rg, vous nourrex faire pro- 
▼’s’on de res art’eles pr'f;1- 
r ’s sans grever votre budTet! 
Oui, ancnn dou*e nossi,’’e, 
VOUS FCOXO'TISE^ CHEZ 

STEINBERG!

Ift AOr

L" i

ALL GOOD
PECHES

en moitiés ou ♦-----’ *"s

ANilNAS
tranchés, La Marina

Libby, non sucré !
JUS D'ANANAS

Orchard King
Pointes d'crsperg»

de fantaisie 
Bte 28 oz *■?

; !

de fantaisie 
Bte 28 oz

wmÊSm
Grandes 

Btes 48 oz *1? De fantaisie 
Bte 12 oz

Tf\\
, ■ -

■,V [8
.

! -..

Orchard King
TOMATES

De choix. 
Orchard King 
pdA'S DO-.u

marque Orch. K nç
MAIS en GRAINS

Orchard King
POIS VERTS

Jus de légumes
JUS V-8

De cho!x 
Bte 28 oz «8?

en ereme 
Bte 20 oz

-*s 1

ï; ;-., I I

h

i

de fantaisii 
Btes 14 oz

de choix, 
non classés, 
Btes 20 oz

rafraîchis­
sant, Btes 

20 oz*1?°
SPECIAUX FRAIS DU FOUR DE

Orchard King
PO^FS
r’i

de choix,
Btes 15 oz *■?

Orchard King
coupés!

HARICOTS

Orchard King
JUS de TOMATE

Jannes de 
eho’x, Btes 

20 oz

de fantaisie 
Btes.20 ot

LA BOULANGERIE STEINBERG!

CETTE SEMAINE

Torte aux pommes 49ÿ
A LA FRANÇAISE — APPLE PIE

AU PQT

Brioches aux raisins 8-29
ET A LA CANNELLE

Petits gâteaux 6 ^ 35$
AU MACARON, FRAIS L*’ LEGERS

Les marchés Stein 
berg suivants sont 
ouverts le lundi à Ih. 
p.m.
21 rue Racine, Chi­
coutimi; 853 rue Pa­
pineau, Chicoutimi; 
300 rue Davis, Arvi- 
da; 549 boni, du Cen­
tenaire, Jonqnière.

Marque Soft-Rite

Panier hygién.
Couleurs diverses 

A rouf, dans QQ*i 
® an sac

ORANGES
Fraîches, sucrées, ju­
teuses, les me Heures 

de Floride !
(gros. 252) 

la douz. 2 doz. 79$

Sunkist de Caiif.
ORANGES

(gros. !13) 
la douz. 63$

Fruits et (écumes de qualité et fraîcheur contrôlées I

v *-•'* *>■ •\tir\A •£ •'*

TOMATES
Des tomates fennec, 
rouges, extra belles,
soigneusement choisies!

Tomates mûries à 

point, importées, no 1 

En vedette à un très 

bas prix! LA LB

PATATES N.-B.
de table Canada no 1

50 H $1.19
RAISIN ROUGE 2 Ibs 29$
NO 1, IMPORTES, 'EMPEREUR* 

GRAPES
Les prix des denrées sur sujets à fluctuer

ams&Kmmmm

Boeuf 'Canada de choix'.

Bifteck de Ronde
ROUND STEAK

désossée, trannche entière, ou

ROTI DE 
CROUPE

COUPE TENDRE 
SILVERSIDE, LB

la plus haute catégorie !

Rôti ou Bifteck
SIRLOIN POINT
mûri avec art, de

SURLONGE 
OU POINTE

DE SURLONGE,
LA LB

FESSE DE PORC FRAIS *ans J2rrît u ib 59tf
ENTIERE OU UN BOUT OU L'AUTRE — FRESH LEG OF PORK

ROULE COTTAGE FUME £
DESOSSE, SCHNEIDER — COTTAGE ROLL

85$
(2 A 3 LB)

Boeuf mariné 59g
Poitrine désossée de Steinberg

SAUCISSES ^ re49g
Variété à déjeuner, Sansages

Tranché »<|t. « os.

Jambon cuit 51g
Schneider ou Premium Swift, 
Cooked Ham

Viandes diverses 45g
II,grade “Variety Pack’’ Pqt. 6 os.

Boeuf “‘,'*JI3 p”“r 1.00 ™
Livrés tous les jours!

uNirret

/ , \

V'-*
». -/

> i.i» , i /' » • i .
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La télévision au Saguenay
CKRS-TV PRESENTE i

Ch tête dafôicke RADIO ET TELEVISION

Noces de Figaro, dilfusées directement du 
Metropolitan Opera de New York.

Samedi 2 heures de l'après-midi—RADIO

L* Radiojiffusion-Télévision française présente 
Antigone, livret de Jean Cocteau, musique d’Ar*
ttnir Honej/ger. ................

Samedi, 4 heures Chaîna FM

.1 l'Heure du concerto, Düm Lipatti est le soliste 
du Concerto en la mineur pour piano et orchestre 
de Robert Schumann.

Dimanche, 8 heures du matin—RADIO

Charles Munch dirige l’Orchestre symphonique 
4e Montréal.

Au programme, VOuverture Coriolan et la 
iymphonie no 4 de Beethoven.

Mardi, 8 h. 30 du soir—RADIO

A Récita!, nous entendrons la célèbre pianiste 
L11J Kraus.

Mardi, 10 h. 30 du soir—TV

Trois oeuvres magistrales de Luigi Dallapiccola 
musicien italien contemporain.

Jeudi. 8 heures du soir—RADIO et Chaîne FM

THEATRE ..............
Jean Gascon et Dyne Mousso sont les vedettes de 
Nouveautés dramatiques.

Dimanche, 7 heures du soir—RADIO

A Théâtre du dimanche, une Pièce de Roger Sin- 
cair: Quand la moisson sera courbée.

Dimanche, 9 h. 30 du soir—TV

Le Télétxââtre présente Humiliés et offenses, d’a­
près Dostoievsky, dans une adaption de Jean-
Louis Roux .............

Jeudi, 9 h. 30 du soir—TV

« 06

10.00 
11.00 
11.30 
11.00 
U 30

JEUDI ZH JANVIER 

Fancy Fr*e
"Une femme sans amour"
Le Mot de la faim
Ciné-feuilleton
FUm
La Jardinière 
Bonjour Madame 
Bobino
Boite à surprise 
Le Grand Duc 
Roy Rogers 
Vidéo Sacré-Cœur
Popeye
Tour a tour 
Nouvelle» locale#
Bulletin météorologique 
Les sports 
Casey Jones
Rentier, vous du jeudi soir 
Clef de soi 
Filles d’Eve
Rendez-vous avec Micheli#
La musique qui fait popp
Jardin de France
féléjouroai
Nouvelles sportive#
Commentaire
Nouvelles anglaises
VENDREDI « JANVIER
Country Hoedown 
Le Mot de la faim 
Ciné feuilleton 
La jardinière 
Bonjour Madame 
Bobino
La Boîte ô surprise 
Sir Lancelot 
Au bout du monde 
Aigle noir 
Tou; â tou?
Nouvelles locale#
Bulletin méteorologfqo# SfceD 
Les sport#
Liberace
Pro-Music#
Poui elle 
Sur demande 
Jeunes visage#
Cinéma international 
Abat de rigueur 
Téléjournal 
Nouvelles sportives 
Commentaire»
Silence on tourne: "Immortal 
.Sergeant"
Nouvelles anglaises.

SAMEDI 28 JANVIER

Fonfon
Professeur Calculu#
Coucou 
Jack Kane
Le golf et ses étoiles

i

Chouînord & Gendron
AVOCATS

ill est, Racine - Chieontiml 
Téi.: U-3-9717 
TéL: LI-3-2987

Théâtre PALACE
TEL.: S J-8-4404 

436 Mellon Anrida

26-27 janvier Jeu. vei».
Tony Curtis, Janet Leigh dont

THE PERFECT 
FURLOUGH

(Cobr)
Will Rogers, Jr.

•t Maureen O'SuMivon dans
WILD HERITAGE

iCotor)

Marilyn Monroe, Laurence ©tlvitr 
dans

LE PRINCE 
ET LA DANSEUSE

(Couleur)
Natalis Wood, Karl Meriden dona

BOMBARDIER B-52
(Couleur)

30-3) janvier Lun. mer.
idnuind Purdom, Georgia MaM

THE COSSACKS
(Color)

June Allyson, Jeff Ckandlet uon« 
dans

STRANGER IN MY ARMS

1.00 Jack Kane
130 Magazine International
2.00 Domino
3.00 Images en têts 
é.iKi Walt Disney
6.00 Film
6.25 Claire-joie
6.45 Nouvelles locales
6.50 Bulletin météorologique 
6.55 Les sports
7.00 Rallieement des Créditlste#
7 30 Tirons ensemble
7.45 Les affaires de l'Etat
8.00 Colin maillard
8.30 Où chante l'allouette
8.45 La soirée du hockey 

"Détroit vs Montréal"
10 15 Chanson#
10.30 Film
11 00 réléjournal
11.15 Nouvelles sportives 
11.22 Ciné-vedette

‘ Sœur Angelica"
1.00 Nouvelles anglaises

DIMANCHE JANVIER

10.15 Messe
11.00 Signes de vie
12.30 Regards «ur la villa
1.00 Opinions
1.30 Les travaux et le# jour#
2.00 Les apprentis
2.30 Les idées en marche
3.00 Concert
4.00 L’heure des quilles
5.00 La bonne nouvelle
5.30 Aux frontières de la sclefibS
6.00 La parade des animaux

6.15 Télëvisites
‘•Face à l’avenir'’ 
I,es sciences 
économiques

6.30 Robin des nota
7.00 Papa a raison
7.30 Edition spéciale
8.00 Music HaU

SERVICE

RADIO

9.00 Passe d’armes
9.30 Théâtre: “Quand la maison 

sera courbée"
10.30 Tribune libre 
11.00 Téléjournal 
11.10 Sport Eclair

LUNDI 30 JANVIER

1.30 World of music
2.00 Le mot de la faim
2.30 Ciné feuilleton 
2.i5 Indiscrétion
3.00 La Jardinière
3.30 Bonjour madame
4.00 Bobino
4.30 Boite à surprise 
Ç.00 Le courrier du roy
5.30 Opération mystère

Ouvrez un compte

BUDGET
PERMANENT
PAS DE DEPOT

Votre magasin

Say
(Üoatyauy

ARVIDA

I
MjarantiP,

!W jours

Appeler 24 heures par jour
Octo Radio TV Service
235; Bergeron ArvidoTéL: LI 8 4514

Théâtre IMPÉRIAL
CHICOUTIMI
TEL.: LI 3-546»

J an. 26-27 Jeu. ven.

Hercules Unchained
STEVE REEVES

aussi:

JOE MACBETH
svec Paul Douglas et 

Ruth Roman

Jan. 28 au 3 fév. Sam. à ven.

UN TROU DANS 
LA TETE

avec Frank Sinatra et 
Edward O. Robinson

aussi:

AU FIL DE L'EPEE
avec Burt Lancaster et 

Kirk Douglas

CAPITOLE
Chicoutimi TéL: LI 3-3097 

Jan. 26-27 Jeu. ven.
TABARIN

avec Annie Cordy, Syh^a 
Lopez et Sonia Ziemann, 

En couleurs
aussi:

VACANCES
EXPLOSIVES

avec Arletty, Marthe Me rea­
dier et Raymond Bussières.

Jan. 28 au 3 février
Sam. à ven.

trell-wwls
chair fruuha! ajM

Elennorn
ROSSI-ORHCO

Leonardo
CORTÇSE

aus?

-

Plut lari»ls» queJoiMii!
ROGER PIERRE \

JEAN-MARC > 
^THIBAULT

1+

MOTARDS
CtliM# Dirtil • Ifiitls liaiJ

«00 Hin lin Tta
6.30 lour a tour
6 45 Nouvel!## locale#
5.50 Bulletin météorologique 
6.55 Les sport#
7 <ni Film
7.15 Le petit magicien
7.30 Histoire de rire
7.45 C'est une chanson
8 00 Les œlles Histoires.
8.30 La pouie aux oi-ui# 4‘m 
V 00 L? pensior- Veidei
9.30 Destination: Danger 

10 00 Histoire d’amour
10 30 Premier plan
11 oC l>lèjourna<
11 15 Nouvelles sportive»
Il 22 Commentaire
11 30 Arts et lettres
12 00 Nouvelles anglaise#

MARDI 31 JAN1IFR
1.30 Front Page Challenge
2.00 Le mot de la faim
2.30 Clné-feuilleton
2.45 indiscrétion
3.00 La jardinière
3.30 Bonjour madame
4.00 Bobino
4.30 Boîte â surprise
5.00 La vie qui bat
5.30 Ouragan
6.00 Souvenir de voyage
6.15 Sans prof, ni bouquin
6.30 Toui a coui
6 45 Nouvelles locale#
5.50 Bulletin météorologique 
6.55 Le# sports
7.00 Deux sur trois Cadorams
7.30 Arène de boxe
7.45 Par le trou de ta serru- 
8 00 La côte de sable
8.30 Joie de vivre
9.00 C’est la vie
9.30 Pays et merveille*

10.00 Interpol
10.30 Télépolicier 
11 0«» Tèléjournai 
11.22 Commentaires
11.30 Conférence
12.00 Nouvelles anglaises

MF.KCREni 1er FEVRIER
12.00 "L’heure du crime’*
2 00 Le mot de la faim
2.30 Ciné-feuilleton 
2 45 Indiscrétion
3.00 La jardinière
3.30 Bonjo Madame
3.43 Votre cuisine Madame
4.00 Bobino
4.30 l»a Boite à surprise
5.00 Roquet belles oreilles
5 30 CF-RCK
6 00 Three Stooge#
6.30 Tour à tour
6 4.5 Nouvelles locale»
6.50 Bulletin métorologique 
6 55 ue# sports
7.00 "Furie'
7.30 Les joyaux de l’écran

Cinema CARTIER
CHICOUTIMI
TEL.: LI 3-3138 

Air climatise

Jan. 26-27-28 Jeu. ven. sam.

LES PIEGES DE 
LA PASSION
avec Doris Day et 

James Cagrney
aussi*

La Grande Evasion
»vec John M ils et 

-îric Portman

Jan. 29-30-31 Dim. lun. mar.

Ciesse tous risaued
avec Lino Ventura et 

Jean-Paul Belmondo
aussi:

Le combat mortel 
de Tarzan

Cinémascope 
avec Gordon Scott et 

Eve Brent 
En couleurs

8-00 Le pwlnt d’interrogation 
5.30 G.M vous InvU»
9.00 r.n naui de i« pente doue* 
8 30 Joindre le# deux bouts

10.00 Remous
10.30 La force de i’ûge
11.00 féiéjournaj
1 14 Nouvelle» sportive*
11.22 Commentaire#
11.30 Nouvelle» anglaise#

! - BELLEVUE - \
t 26-27 janvier Jeu. ven. £
» Paul Dahlke, Barbara Rutting dans i
5 L'AMOUR QUE { 
5 J'ATTEND DE TOI J
* Caterina Valente, Vittorio De Sica J 

dans 0

CASINO DE PARIS J
(Couleur) S

Jeu. ven. »

» Du 28 jan. au 7 fév. Sam. è ven. y
* Gordon Scott, Anthony Quayl* J
» dans t
; LA PLUS GRANDE } 
t AVENTURE DE TARZAN J

(Couleur) t
* Gabrielle Ferzetti, Tina Pica dans *
! LES AMOURS DE CAPRI i

*t (Couleur) »

j - CENTRE - j
!-----—;----------
* 26-27 janvier
« Steve Reeves, Sylva Koscina dans *
J HERCULES UNCHAINED ;
* (Couleur) J
0 0
t Ariens Dahl, Phil Carey dans *
J PORTRAIT D'UNE # 
J AVENTURIERE J
* ADMISSION: $0.75. J
« —-------------------------------------------— 0
« 28 jan. eu 3 fév. Sam. à ven. * 
J Mario Lanza, Zsa Zsa Gabor dans ^
j LA FILLE DE CAPRI ;
0 (Couleur) *
J Marina Vlady, Robert Hossein dans [
1 LA SENTENCE *t
*    s

PRINCESS |
0--------------------------------- #
J 26-27-28 janv. Jeu- ven. sam. J
* Glenn Ford, Ursula Thiess dans J
î RENDEZ-VOUS
« SUR L'AMAZONE J
\ (Couleur) *

Lucille Ball, Desi Arnaz dans *
LA ROULOTTE \ 

DU PLAISIR J
j (Couleur) 4

* 29-30-31 janvier Dim. lun. mar. * 
l Jane Powell, Cliff Robertson dans J

; UNE FILLE QUI PROMET #
(Couleur)

# Lono Turner, Ricardo Montalban «
# dans J
* LUNE DE MIEL
J AU BRESIL 4
t (Couleur) *

* 1-2-3-4 fév. Mer. à sam. *r 4
t Rory Calhoun, Shelly Winters dans -

LE TRESOR DE 
PANCHO VILLA

« (Couleur) *
* Paul Newman, Pier Angeli dans #

; Marqué par la haine#

Pièces usagées pour toutes 
marques et modèles d'autos 

ou de camions.
Aussi:

AUTOS USAGEES A TRES BON MARCHE

Prix: de $100 à $500
• • •

Plusieurs camions usagés 
vous sont offerts è 

prix très bas.

TéL: LI. 3-5069

Pieces Universelles Ltée
Boul. Ste-Geneviève Chicoutimi-Nord

/ ' n' ' . < •) I I'1
I
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Ecole «econdoire GuiHoume»Trembloy

am

mise à la portée de nos garçons
On se serait cru dans une des clos* 

ses d'une école de musique. Une gran­
de pièce avec piano de concert, tourne- 
disque, un bon système d'amplification 
et de haut-parleur, un tableau noir 
couvert de notes du genre suivant: 
^Ouverture: morceau d'orchestre qui 
introduit une oeuvre dramatique..." les 
genres — l'évolution — des noms com­
me Couperin, Mozart, Bach etc.

Le Frère Georges est directeur de renseigne­
ment musical chez les garçons, pour la Commis­
sion scolaire des écoles catholiques d’Arvida. H 
dirige l’enseignement du chant et solfège qui se 
donne dans les écoles primaires et donne les cours 
d’initiation à la mus que aux élèves de l’école se­
condaire.

Depuis 1959, l’enseignement de la musique a 
pris beaucoup d’importance au programme sco­
laire qui relève du Département le l’instruction 
publique, surtout dans les écoles secondaires. Ainsi, 
en 10e année, on étudie les instruments, le méca­
nisme et le rôle de l’instrument, tel que piano, 
violon violoncelle etc. En lie année, les élèves con­
tinuent ces études en développant le thème de l’é­
volution de la musique. L’année suivante on verra 
les formes musicales: sonate, concerto etc. Tel est 
en résumé le programme musical qui se donne 
dans les écoles secondaires. Les élèves ont donc 
à passer des examens tout comme en français, en 
histoire ou en mathématiques.

Pourtant, cet après-midi la, nous 
étions dans la salle de musique de l'é­
cole secondaire Guillaume-Tremb!ay, 
d'Arvida. Les élèves de versification 
assistaient au colors d'initiation à la 
musique qui leur est donné à tous les 
quinze jours et écoutaient sérieuse­
ment une oeuvre enregistrée, de Tchai­
kovsky, que venait d'expliquer le Frè- « 
re Georges, f.i.c.

d’Arvida, c’est lui qui doit organiser la discothè­
que de l’école Guillaume-Tremblay. Cette année, la 
Commission scolaire des écoles catholiques d’Ar­
vida a autorisé le Frère Georges à consacrer une 
somme d’environ $890 à l’achat de disques qui ser­
viront à l’enseignement et qui seront minutieuse­
ment choisis. Il fut également question de former 
une fanfare scolaire, cependant à cause de cer­
tains empêchements d’ordre financier, ce pro­
jet fut remis à plus tard. En septembre dernier, il 
réorganisait les Jeunesses musicales d’Arvida.

Opinions des élèves

Le C. Frère Georges, 
professeur qualifié

Comme nous le disions plus haut, à Arvida, la 
direction de ces cours a été confié au C. Frère 
Georges, f.i.c. Celui-ci fut maître de chapelle à 
Ste-Thérèse de 1950 à 1952. Directeur de la fanfare 
de Dolbeau, il y dirigeait une soixantaine de mu­
siciens, de 1952 à 1957. H étudia la direction des 
fanfares avec M. Philippe FiBion, de Shawinigan.

Il a étudié l’harmonie avec M. François-Joseph 
Brassard, de Jonquière; 11 prend encore des 
cours de piano de Mme Jeannine Partous, d’Arvi. 
da. Il suivit des cours d’histoire de la musique au 
conservatoire de Chicago. Actuellement, Ü est 
Inscrit à la faculté de musique de Tuniversité de 
Montréal et travaille à la préparation d’un bac­
calauréat et espère obtenir une license, un peu 
plus tard.

Comme directeur de l’enseignement musical

M 81
m»y.-.........

Nous avons profité de notre visite pour causer 
tin peu avec les élèves de la classe de versification 
dont l’âge moyen est 17 ans pour savoir ce qu’ils 
pensaient de ces cours d’initiation à la musi­
que. (A part quelques-uns qui étudient la musique 
où ont reçu une certaine formation musicale à la 
maison, aucun n’avait de connaissances musicales.) 
Trouvent-ils nécessaire, dans notre siècle ou la 
machine domine, qu’on les oblige à passer une 
heure tous les quinze jours pour s’initier à la mu­
sique? Tous furent d accord pour dire que ce* 
cours leur plaisaient beaucoup. Ce qui est surpre­
nant, c’est qu’en général ils ont le sentiment que 
pour eux, ces cours arrivent trop tard. Ils trouvent 
excellente l’idée d’initier les élèves dès le début 
des études scolaires. Ils regrettent de ne pas en 
savoir lavantage et reconnaissent que le temps 
qu’ils passent à l’auditorium n’î.st pas du temps 
perdu. Ils souhaitent trouver les mêmes avantages 
dans les écoles qu’ils fréquenteront, car laissés 
à eux-mêmes, ils admettent qu’il est peu probable 
qu’ils cherchent à continuer ces études...

Nous tenon* à faire remarquer que ces élèves 
ne fréquentent ces cours que depuis deux ans, S’il* 
ont le sentiment qu’ils auraient dû être initier de­
puis déjà quelques années (ce qu’on fait actuelle­
ment dans nos écoles) il faut croire que ce nou­
veau cours qui est au programme n’est pas du 
luxe ou une perte de temps.

ENSEIGNEMENT CONCRETISE — Un bon mus!- U C. Frèr* Georges explique la fugue à Marte# 

•te» ut «a Instrument «• musique, voilà Men qu! Laforte et Dénia Cloutier, debout, Jaeque» Tienu 

•Meiit A eonc rétif or reiMfttfnemeut 4e la mualqne. May, Raymond Gloi.net et Raymond Fortf»0

PLUS INTERESSES QU’ON POURRAIT LE CROIRE — Il u’est pa» 

rare qu’un groupe de jeunes de l’ccoie Guillaume-Tremblay «« 

donnent rende*-vous le dimanche matin en l'auditorium de leur 

école pour assister à l'audition de disques de musique classique 

Ces séances sont libres et les élèves, eux mêmes, demandent qu’el­

les deviennent plus régulières. Le C. Frère Georges donnent quel­

ques explications à Gaston Boutin, André Gagné et Ro;ver Gauthier.

L'aluminium
s'accumule

Les producteurs d’aluminium 
de première fusion aux Etats- 
Unis ont accusé durant les der­
niers mois une hausse dans leur 
stock d’inventaires d’aluminium.
Au début d’octobre, d’après 

l’American Métal Market”, les 
inventaires totalisaient un tonna­
ge record de 225,000 tonnes et 
cela a pu s’accentuer depuis. De 
plus, une augmentation soutenue 
de leur stock d’aluminium non 
vendu est à prévoir pour les 
prochains quelques mois.

Au cours du mois d’octobre, 
les Etats-Unis ont produit 167, 
015 tonnes d’aluminium. Mal­
gré les arrêts de producticu 
qu’on a. connus aux Etats-Unis 
depuis cette date, la production 
est demeurée, supérieure à ’a 
demande.

LA

Ouvrez un compte

BUDGET

PERMANENT
PAS DE DEPOT

Sfuùsmta Say 
(Enmpmty

ARVIDA

Banque de Montréal
ANNONCE

Dm cwiffioM épéciA*
POUR

& aux petites eriftejttteM
EMPRUNTEURS:

Propriétaires de fabriques, de 
magasine de gros ou de détail 
et d’entreprises de service, 
dont le revenu brut ne dépasse 
pas $250,000 par année.

BUT:
Achat ou amélioration de 
matériel ou amélioration de 
locaux.

MONTANT: Maximum des prêts: $25,000.

DUREE: Période maximum de 
remboursement: 10 ens.

ENDROIT: N'Importe quelle succursale 
de la B de M,

utr
If Aux term** d«» disposition* d« la loi 

sur las prêts aux pstitas entreprise*.

& P-xoiUirc «• £***4*,

Succursale d^Arvida: J.-G.-R. Lavoie, gérant 
^ Succursale d'Alma: Dan Daigle, gérant
jAU'fERVICI DES CANADIENS DANS TOUTES IFS SPHÈRES DE LA VlE DEPUIS 111?

/ / _
J » ! -/

■I . I 1,



7:v . / *
\\iJ i

t W / \
Pago 20 LE LINGOT JEUDI 25 JANVIER 1961

REALISEZ DES ECONOMIES — UTILISEZ...

L£S ANNONCES

CLASSIFIÉES
ACHATS. VENTES. LOCATIONS. EMPLOIS... 

ARVIDA: Le Lingot 347. rue Davis. LI 8-8875 
ou à l’une des trois pharmacies.

ALMA: 67. rue Sacré-Coeur. NO 2-3080
CHICOUTIMI: 316. Avenue Labrecque. LI 3-4474 loc. 12

& SAVE WITH CUR TARIF : $0 75 l’annonce, jusqu'à 
50 mots. 3c pour chaque mot addl. 
lionne! — La même annonce trots 
fois consécutives : $2.

Heure limite: mardi. 5h. p.m.

JONQUIERE - KENOGAMI ARVI0A - CHICOUTIMI -
w-v 1V'V'V % v-v -V V % ^ % ✓

A VENDRE — FOR SALE
■% y * W -vv VV-V W % % % %%*

1 POELE à l’hull* avec brûleur cl 
tuyaux, 1 manteau en léopard. 1 man­
teau en tissu de laine, 2 mobiliers de 
chambre. I costume grandeur 14. I 
blender ‘'OsteiUer" neuf, Vi prix, ou­
tillage de garage, l coffre-fort, 1 ac­
cordéon-piano 120 basses, et 1 guitar* 
à l’état de neuf, moitié prix; s'adres­
ser à Auberge Centrale. Jonquière. 
tél.s LI-2-2616.

ENREGISTREUSE "Wollen sak” T 
1500”. piste unique, aussi 20 bandes 
de 1200' de long, 4 bandes de 1800’ de 
long; té!.; LI 8-83S6.

AUBAINE INCROYABLE — Dodge 
Station Wagon. 4 portes Ford 1037 
Sedan de livraison. Buick 1954 Sedan. 
S’adresser à LI 8-8097.

SEMI DETACHED HOUSE. Vaud-cuil 
district, 5Vi rooms, down payment to
be discussed, tél.: LI 8.8832.

HOUSE in residential section. Arvida, 
6 rooms p'us recreation room, forced 
air heat, downpayment $4 900, mort* 
gag $3,500 at S'/e. to be seen on 
appointment only, tél.: LI 8-4803.

LOGEMENT chauffé situé à Arvida, 
4 pièces, plus salle de bain avec 
douche — pré'arts porés sur les plan­
chers — peint à neuf au goût du .lo­
cataire. Libre immédiatement. Signa 
lez LI 9-2838.

MAISON de 4 pièces plus salle de
bain, située à 421 Albancl, Arvida. 
chauffage à eau chaude, hypothèque 
$02 par mois pendant 11 ans. conditions 
$2.509 comptant et $5C0 à termes, si 
in.éressé appeler à U 8.5597 ou venea 
la viriter.

LOGEMENT de sept p'èces compre­
nant, vivoir, cuisine-dinette. quatre 
chambres et salle de lavage. Situé à 
134 rue Powell, Isle-Maligne. S’ad-e-s- 
ser à Jacques Gagnon, 136 rue Po­
well, Isle-Maligne. NO 2-2167.

UNE FOURNAISE “L’Islct” no. 615, 
chauffant au bois et au charbon, avec 
grille centrale, en parfaite condition, 
à prix d’aubaine, s’adresser à 604 
Ste-Claire, tél.: LI 7-1714.

MAISON plein pied, de 6 pièces, située 
au 246 Larouche, Arvida, tél.: LI 
8-5850.

MAISON située dans quartier résiden­
tiel, Arvida, comprenant 6 pièces pius 
sa’le de jeux, jyrtème de chauf.age 
ai- fo:cé. $1 500 comptant, hypothè­
que $3.300 à 5%, visite sur appointe* 
ment seulement, tél.: LI 8-4888.

A LOUER - TO RENT
0-.WvV-.V-t V- 0000000000000003

LOGEMENT à louer. Chauffé, 4 piè­
ces, salle de bain, prélarts posés, fini 
mode, ne, comnlètement indépendant. 
Téléphoner à LI 8-5063.

DIVERS
0000OOOOOOOO000O.

VITRERIE “BELANGER. Enr.”, Rn.
land Bélanger, prop. Chicoutimi, Qué. 
fabricant de miroirs, vitres de tous 
genres, encadrement à votre choix, ré­
paration di vieux miroirs; situé à 930 
Chemin St-Paul, tél.: LI 3-7614.

A ECHANGER, Maison de 6 pièce* 
pour une de 4 pièces, si intéressé, 
téléphoner A LI 8-5891.

ON DEMANDE — WANTED
k X V % % V S X V V V %

BOIS mélangés, bouleau ou érable pour 
poêle ou foyer, s’adresser à tél.: LI 
8-4043.

TROIS GRANDES PIECES, plus salle 
d? bain complète, entrée 220v. S’adres­
ser à 218 rue Ross, Arv.da, tél.: LI
5519.

VOUS POUVEZ posséder votre pro­
pre commerce. Devenez représentante 
Avon. Les revenus sont Intéressants dès 
le début: écrivez A Gérante Avon, 
407 boui. Ste-Geneviève, Chicoutiml- 
Nord.

MAISON SE Mi-détachée, quartier St- 
Philippe, 5 pièces V4. proximité da l’é­
glise A écoles, comptant A discuter, 
tél. : U 8-6862.

LOGEMENT de 3 pièces comprenant 
1 cuisine, 1 chambre et sallp de bain, 
chauffé, éclairé; s’adresser A 218 La­
marche .Arvida, tél. : LI 8-6235.

PALETOT de chat sauvage, pour hom­
me. A prix d’aubaine, dire grandeur 
et prix par lettre, et adresser & case 
postale 473, Arvida.

La Commission scolaire cî'I. M. 
se prépare au nouveau programme

ISLE-MALIGNE (DNC) - Les membres de la 
Commision scolaire d'Isle-Maligne ont consacré 
leur dernière réunion régulière à l'élude de la nou­
velle structure du cours secondaire afin de présen­
ter le meilleur choix possible d'options aux é!èves 
de leurs écoles, en septembre 1961. Assistaient à 
cette réunion, M. Jean-Louis Dolbec, inspecteur 
d'école, Sr St-Alphonse-de-!a-Croix, supérieure du 
couvent Notre-Dame, Sr St-Jércme-de-la-Trinité, 
c.n.d., titulaire de 1 le année à cette institution, et 
M. Jacques Gagnon principal de l'école Ste-Marie.

C’est à l’aide de tableaux ana­
lytiques montrant la nouvelle 
structure du cours secondaire et 
les possibilités de carrières et 
de débouchés à chaque option, 
que les responsables de l’éduca­
tion à Isle-Maligne ont commen­
cé à préparer l’entrée des clas­
ses de septembre prochain. 
Présentement, le cours secon­
daire dans les écoles de cette 
municipalité offre les 8e et 9e 
années sciences ainsi que le* 
10e et lie années sciences-let­
tres aux filles alors que l’école 
des garçons comprend les 8e 
et 9e années sciences et la 10e 
année sciences-lettres.
Souper annuel du personnel

Le souper annuel du person­
nel enseignant et du personnel 
auxiliaire de la Commission sco­
laire, une coutume orée il y a 
déjà plusieurs années, aura lieu 
samedi soir, le 28 janvier, au 
Manoir du Rocher. Cette ren- 
conre amicale réunira environ 
90 personnes.

Visite des grands à Arvida
La semaine dernière, les gar­

çons de 10e année de l’école Ste- 
Marie se rendaient, en compa­
gnie de leur professeur et du 
directeur de l’école, à une ex­
position à Arvida. Cette exposi­
tion. tenue à l’école supérieure 
Guillaume Tremblay, montrait 
les fournitures, appareils et ins­

truments de laboratoire qui sont 
aujourd'hui à la disposit on des 
écoles pour l’enseignement des 
sciences et qu’on rencontre dans 
les laboratoires de l’industrie 
au Canada.

Décès subit de 
M. Mars Fortin
Lundi, le 16 janvier, M. Mars 

Fortin employé à l’entretien des 
cours et bâtiments des usines 
de l’Alcan d’Arvida et domicil é 
au 604 du Chemin St-Thomes de 
Chicoutimi, était victime d’une 
crise cardiaque, à l’Hôtel-Dieu 
Saint-Vailier de Chicoutimi.

M. Fortin laisse dans le deuil, 
son épouse, Mme Evn Poi- 
tras-Fortin, ses fils, Lionel, Ju­
les-Arthur Jean-Claude, Marcel, 
Robert, Edmond-Louis, ses fil­
les, Yvonne- Lucille, Thérèse et 
Fernande, ses gendres, MIM. 
Joseph Gagné, d’Arvida, Aurèle 
Maienfant de St—Jean-Vianney, 
Jean-Marie Boulay de Chicouti­

mi et Jean Giraldeau de Mont­
real, ainsi que ses belles-filles 
Mmes Marina Savard, (Lionel), 
Murielle Bolduc, (Jean-Claude), 
Pearson, (Marcel), Monique 
Foster, (Robert) et Marie-Pau­
le Saint-Gelais, (Edmond-Louis).

Entré au service des usines 
d’Arvida pour la première fois 
le 21 mars 1944, M. Fortin, qui 
devait atteindre l’âge de 65 ans 
le 31 janvier pour se joindre au 
groupe des retraités de l’Alcau, 
y est demeuré pendant 13 ns 
et sept mois.

Le service funèbre sera célé­
bré à la cathédrale de Chicouti­
mi et l’inhumation eut lieu au 
cimetière de la paroisse Saint- 
François-Xavier.

A Madame Fortin et aux 
membres de sa famille. Le Lin­
got offre ses plus sincères con­
doléances.

A LOUER
APPARTEMENT MEUBLE 
de 3 pièces réfrigérateur, 
poêle électrique, mobilier 
de chambre et salon, chauf­
fé, chambre de bain, s’a­
dresser à 743 rue St-Hu- 
bert, tél.: LI 7-9610.

MAISONS A VENDRE
Plain-pied de cinq pièces 
plus chambre de bain, en 
construction au 190 rue St- 
Denis, Arvida. Aussi, une 
maison moderne de quatre 
pièces dont deux chambres, 
située au 245 rue Simard. 
Arvida. S’adresser à:

J.-H. SIMARD
(Entrepreneur-général)
Tél.: LI 8-4995

CAISSES ENREGISTREUSES
USAGEES — PRIX REDUITS

RAOUL BLACKBURN LTEE
350 BEGIN, — TEL U 9-1244 — CHICOUTIMI

1

On prépare la construcfion
de l'usine Bmhiies

ARVIDA — La Compagnie 
Pic Construction Limitée d’Ar­
vida vient d’entreprendre les 
travaux de déb’aiement et d’ex­
cavation des nouvelles installa­
tions que l'Aluminium Laborato­
ries Limited va faire constru re 
prochainement le long de la ri-

Au Carnaval

travesîi au 
Memorial Fail

Vendreid, le 27 janvier,, aura 
lieu au Memor al Hrll le Ké- 
nogami un ba! travesti popu'ai­
re dans le cadre des activités 
du premier Carnaval d’hiver 
Jonquière, Kénogami et Arvi- 
da. Tous les partlcip. r.ts de­
vront être costumés de piéfé- 
rence ou au moins un dom no.

On nous informe qu’aucun do- 
m no ne pourra être vendu à 
la porte. Plusieurs prix en ar­
gent seront attribués aux per­
sonnes lui auront les meilleurs 
costumes.

La population d’Arvid^., Jon- 
qu’ère et de Kénogami, de mê­
me que celles des municipal'tés 
environnantes est cordialement 
invitée.

Ouverture du 
Château de glace
Le Bonhomme Carnaval, de 

Jonquière-Kénogami-Arvida ou­
vrait officiellement son Château 
de Glace, mercredi, psr une 
grande danse populaire en plein 
air. A cette occasion, le Bon­
homme était accompagné de ses 
duchesses. Milles Violette Bour­
get, Monique Desbiens, Estelle 
Lalancette et Ruth Juneau.

Le défilé partit de l’h-tel de viL 
le de Kénogami à 8 h. 30 p.m. 
pour se rendre au Palais de Gla­
ce s tué à l’angle des rues St- 
Paul et Ste-Famille à Kénogami.

vlère Deschènes et de la vole 
ferrée de la Compagnie de Fer 
Rcberval - Saguenay.

En faisant part de cette nou­
velle, M. C. A. Loclce, surlnt n. 
dant du département des pro­
pretés de l’Alcan au Sag :e- 
nay, a précisé que ce premier 
contrat prendra tin dans les der­
niers jours de février alors nue 
passera au stade suivant oe 
la construction. On se souvient 
q.:e l’Aluminium Limited aveit 
autorisé le 25 juillet 1960 .a 
construction de ces nouvel 
installations à Arvida pour la 
p-oduction de l’aluminium par 
un procédé fondamentalement 
no“veau.

Ces nouvelles installations se- 
rert désormais connues scia 
l’apDellation ‘Tusine Deschè­
nes”.

Une vingtaine d’employés en- 
v’ on ont trouvé de l’ouvrage 
en vertu de l’attribution de ce
contrat.

MAISON A VENDRE
Plain-pied moderne de s'x 
pièces bien situé à Arvida, 
sur beau grand terrain amé­
nagé, dans paroisse Saint- 
PhlTupe. Prix $15,090 dont 
$2,000 comptant. Balance con­
ditions avantageuses. S’a­
dresser à:

LI 8-6920

A LOUER
LOGEMENT de 6 pièces, 
situé 456 ouest, rue Price, 
Chicoutimi, chambre de 
bain, électricité 220V., vue 
magnifique sur le Sague­
nay. S’adresser à :

LI. 3-4020

JinnimiuiiiiinniimiiiimiiimiiiiiuiiHiiiiiiimiiit!'|

Messieurs.
Si vous projetez la construction d'une__

| dence consultez un expert avant de faire tracer 
= vos plans afin d'éviter des déboursés inutiles, 
j Nous vous offrons ce service gratuitement, nous 
| nous occupons de vous trouver un prêt et nous 
j en faisons toutes les démarches nécessaires 
| sans aucun frais.

Songez-vous à faire des réparations à vo- 
! tre résidence? Ne soyez plus à la gêne à ce 
| sujet. Nous vous offrons un plan de finance- 
J ment, pour des montants allant jusqu'à $4,000. 
| pour ce genre de travail.

De plus, vous pourrez profiter des services 
| d'un ingénieur, en la personne de M. Roland 
| Doucet, Ing. P., pour l'étude de tous vos pro- 
! blêmes relatifs à la construction.
s

Nous possédons tous les matériaux requis 
| pour la construction. Votre visite à nos bureaux 
| nous sera agréable et vous sera sans doute utile.

cOi
= •

LI-8-4995

ENTREPRENEUR GENERAL 

ET REPARATIONS DE TOUS GENRES

293, DAVIS — ARVIDA j
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PLANNING A MEMBERSHIP TEA FOR THE LA­
DIES AUXILARY of the Saguenay General Hos­
pital, some of the members of the Provisional 
Committee are seen at a recent meeting. From

the left are: Mrs. G. A. MacDougall, Mme Aimas 
Drolet, Mme. F. X. Fortin, Mrs. M T. Neill :-nd 
Mme. Laurier Leclerc.

Saguenay General

Membership Tea For New 
Hospital Auxilary

Plans for a Memership Tea were made by the Provisio­
nal Committee of the Ladies Auxiliary of the Saguenay Ge­
neral, last week. Tire tea will be held Saturday, February 4th 
at the Saguenay Inn from 2.30 to 4.00 p. in. All women in the 
community who are interested in the work of the Auxiliary 
are invited to attend the tea.

Future Activities
Plans for future activities will 

be discussed at the tea and 
members of the Board of Go­
vernors will be available to 
answer que:tions It. is expec­
ted that the new hospital admi­
nistrator will be present.

General Meeting
The Provisional Committee 

has set the date of the first an­
nual general meeting of the Au­
xiliary for Monday, Febmrary 
6th at 8:30 p.m. in the Saguenay 
General Hospital cafeteria. Ap­
plications for membership in the 
Auxiliary will be received dur. 
inc the tea and at the annual 
veneral meeting.

Ladies who are interested in 
the work of the Auxiliary and 
who would like to attend the tea 
should call one of the following 
to secure an invitation: Mrs. G. 
A. MacDougall, LI 2-4017; Mme 
Laurier Leclerc, LI 8-4163; Mme 
Almas Drolet, LI 8-5255; Mme 
Sosthenes La roc ht, LI 8-5820; 
Mrs. F. W. Hobbs, Lf 8-8377; 
Mrs. Henry Weber, LJ 7-8188; 
Mrs. J. W. Monroe, LI 2-2498; 
Mrs. T. T. Anderson, LI 8-5881; 
Mme Paul Larouche, LI 8-5822; 
Mme F. X. Fortin, LI 7-8542; 
Mrs. M. T. Neill, LI 7-0582; Mrs. 
G. C. Tabbiner, L4 8-8619; Mme 
J. C. Simard LI 8-5340; Mme 
Herman Harvey, LI 8-5835; Mrs. 
P. Worsley, LI 8-8648; Mlle G. 
Girard, LI 8-8231 (Hospital).

While the Provincial Hospital 
Plan is now deeply involved in 
the financial affairs of our hos­

pital the warmth of personal 
interest and sendee will always 
be needed and appreciated by 
staff end patients alike.

District Contest

Louise Chouinard 
Takes Honours In 
Public Speaking
Louise Chouinard, Grade X 

student at St. Patrick’s High 
School, An ida, walked off with

"W
Louise Chouinard

the top honours in the District 
Public Speaking Contest for

Dates. To Remember
January 26th- Kiwaim Club Dinner, Saguenay Inn, 6.30 v. in.

- Protestant Proprietors, Arvida High, 8.15 p. m. 
January 21th- Jeunesses Musicales, Guillaume Tremblay

School, 8.30 p. m.
January 30th- Arvida Bridge Club, Saguenay Inn, 7.30 p. m.

- Chess Club, Recreation Centre, 8.00 p. m. 
January 31si- University Women’s Club, 921 Moisson,

8.30 v. m.
- Arvida. Lending Library, The Motel, 7.30 to 
9.00 », m.

I C.I.C. Study Group, Baumaun Lounge, 8.00
p. m.

February 1st- Quebec Symphony, The Seminary, Chicoutimi,
8.30 p. m.

Girls held, in Kenogami January 
20th. Louise spoke on Music and 
was awarded $25. as weli as a 
trip to Montreal on February 
28th where she will compete in 
a Provincial Public Speaking 
Contest. The district contest was 
sponsored by the Ladies Auxi­
liary of the Canadian Legion, 
Branch No 20.

Other winners taking part in 
the contest in Kenogami vvere 
Janet Hatfiled of Kenogami 
Protestant High, second, and 
Gretchen Uhlen, of Arvida High 
School, placing third. Judges 
were Mr. H. Doucet, Mrs. C. 
Muzerall, and Mrs. J. Franklin 
with Mrs. H. Weber,' time keep­
er. The prizes to the three win­
ners were presented by Mrs. F. 
Masse.

University Club 
To Hear Dr.
A. Gauthier

#
Dr. Armand Gauthier director 

of studies for the Catholic School 
Commission will speak to mem­
bers of the University Women’s 
Club on Tuesday, January 31st. 
He will discuss the Code of Edu­
cation in the Province of Quebec. 
The meeting wall be held at 8:30 
p m. at the home of Mrs. Romeo 
Gagnon, 921 Moissan St.

1 J
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At Canadian Club

uRecognize China Now" 
Speaker Urges

"What is happening in Asia right now is the most im­
portant social and political fact in the whole world", de­
clared Canadian Club speaker Mr. Elmore Fhilpott, at the 
meeting here January 17th.

Asias & Africa
AU Asias and Africa/ is wat­

ching to see whea’ther China’s 
plan or India’s plan best ser­
ves as a blueprint for progess 
for the former colonial areas 
and undeveloped countries. At 
present only from the short 
term point of view Is India hol­
ding her own in this race which 
will so greatly affect human 
destiny.

Red China
Red China is industrializing 

herself faster then any other 
country has ever industrialized 
in all human history. In indus­
try, in agriculture in the schools 
and in the so-called rural com­
munes the whole of 650 million 
population Is mobilized and wor­
king for on co-ordinaited pur­
pose. The modernization and 
industrialization of China is 
simply bound to make her even­
tually tlie most powerful single 
nation on the face of the whole

Turn in Your Old 
License Plate 
At A Garage!

The Kiwanis Club of Arvida 
is sponsoring the collection of 
old license plates through gara­
ges in the Saguenay region. The 
licenses will be sold as scrap and 
money raised this Way will be 
used to assist the Kiwanis Club 
in some of their community 
work. This includes the siponsor- 
ing of Little League and Pee 
Wee Baseball teams in the dis­
trict, providing glasses for needy 
students, Christmas gifts to 
those in need and helping to 
meet the needs of the local 
Scout Troops.

Cartons for used license plates 
have been placed at all the ga­
rages in the region. Co-operation 
from all the vehicle owners in 
the area would help the Khva- 
nians considerably in achievinv 
their goals.
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earth, if only because of sheer 
weight of numbers.

Reccgnlz» China
What we don’t know «bout 

the new China Is what direction 
It will tr.ke. Our refusal to re­
cognize the new China, is not 
only folly but outright insanity. 
If only to know what is going 
on in China we should out our­
selves loose from the secret 
dictates of American state de­
partment policy and recognize 
China now.

Concert & Prize 
Giving

The annual School Conc ert and 
Prize-Giving will be held at Ar­
vida High School February 3rd 
at 7:30 p.m.

In Appreciation
The family of the late Mr 

Archer Lemieux, Arvida, wish 
to express their appreciation for 
flowers and expressions of sym­
pathy extended them during 
their recent bereavement.
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦#♦♦♦♦♦ ♦ ♦
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ARVIDA

STUDENT VISITORS’ AT THE SCIENCE EXHI­
BITION sponsored in Arvida by the Chemical Ins­
titute of Canada, took part in some of the epepe- 
rimenta that were *et up. From the left are Ar­

vida High School students. John Hambly, Mary 
Adams;a afid Jaaet Balcom lonv-thuig about glass 
blowing from Mr* Roger Mullet!# of the Fisher 
Scientific Cbmpany.
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Mr. Arvida Says...
BY REID Y SMITH

Anneiit USA stockpiMug m>- 
eiear wvaipons in Canada, “Mo 
Gûi Daily” «u^gest» changing 
•nttiem 0 Canada ... to "0 Ken- 
nod;v We Stand on Guard for 
Ttu**”.

MONDAY, 23 Jan., 7 am. 
Temp 36 degrees — O. week’s 
coM spell endures. So do we. 
Montrealers aghast at 5 degrees 
below, Saguenayens a-gasp in 
«0 degrees below. Only 44 de- 
fiees — at James’s Bay, 2.U00 
m to North of us. Not a ze- 
pliyr, smoke rises perpemiicu- 
larlo’ No mosquito fly pests. 
Cars minus antifreeze freeze. 
Humans minus woolen longees 
sneeze. Wrap garbage in A.foil, 
to keep it fresh so twill not 
spoü0 No, to stop it sticking 
to can bottom can get it bask 
n state more rotten. All see 
iie fuel-oil gauge shrink. Cold 
switt will block your kitchen 
sink No relief from eoldsap yet 
m sight., says Dorval Werther- 
nian. always right.

RECREATION CENTRE a 
3eehive of Industry. 100's at­
tend Art classes, no room for 
« weasel between easeels. Ska­
ters, hockey-teams make all 
time use Arena ice. Billiards 
and rolling. The Band rehearses 
for concert. Meeting rooms u- 
sed by arbitrators. Auditorium: 
feidoor floor hockey, dancing. 
Curling (on original rinks). “Ne- 
ver a Dull Moment” — LAU­
RENT BOUCHARD, dir., Ctre

iKlWANIS CLUB, 10 Jan. — 
DENYS ME AKIN spoke on 
‘Youth Hostels” in England 
& Europe, illustrated by slides. 
Very illuminating. Car license 
plates collectors named Cur­
ling Bonspiel, 20th Kenogami. 
TONIGHT; Speaker Cornelius 
HEASTERMAN, on “Life in the 
Tropics”, a typical tropical tj- 
picaii topic, timely, with our 
Uhermom 30° below.

Philippe pedneault. The
Last of the Radinites & First 
>re-Arvida site settlers, bom 
fct 18HS Hi lived in farmhouse, 
rased in 1044 ousted by Lavoi­
sier St. He & his wife saw a 
olty grow up A, surround them. 
His father St trandfatber before 
him had settled here. Philippe 
à his Wife moved onto Wohler 
3t. They have si* daughters, 
four sons Sc twenty-nine grand- 
pliiWren. lie farmed, cut pulp- 
wood. made «now.shoes Sc, from 
HMl to ll»50, drove ambulance 
/or Alcan. He can tell tales of 
pre-Arvida early early days. 
Great drought Sc fire of 1870 
that swept A razee forests from 
Roberval to Saguenay in three 
days.

FRENCH CANADIAN School 
Girl Wins Public Speaking First 
in District Contest. LOUISE 
CHOUINARD, of St. Patrick's 
High School, Arvida, wil2 try 
m Provincial, to be held at 
McGill, Montreal. Attagirl, 
Ixwi.se, ohow 'em ? Frenchy 
can outspeak a mick or a limey 
in their own tongues!

If A Man Can Make a Better 
Mloe-Trap than his neighbor, 
the World will beat a path to 
ht* door, even though he live 
la mid forest. If a Dentist can 
uproot a vooth-root better than 
ht* neighbor, a patient will sho­
vel out a path thru’ a 3-foot 
snowdrift to his door.

ARTHUR VÜLLEINEUVE of 
Chicoutimi, who paints gargan­
tuan over lifesize murals on in- 
ald« St outside walls of his ho­
me. exhibited In WADDINGTON 
ART GALLERIES, Montreal, re­
cently.
SAGUENAY PRESS CLUB held 
Round Table Conference at 
Halfway Inn on Id Jan. Dora 
Verdone put a square m^al on 
that round table.

Huge Science Exhibit Is 
Resounding Success

The Science Exhibit, sponsored by the Chemical Insti­
tute of Canada in conjunction with the Fisher Sclentitic Ltd. 
and held last week in Arvida was a tremendous success. 
It was the first time for an event of this nature in the district 
and the first time the Fisher Company hab put on such a 
show for students of the high school level Over 600 students 
from 13 district schools attended the exhibit.

Mr. Tindalo
Opening the exMbit on the 

17th of Jan. Mr. W, Tindale, spe­
cial technkai representative of 
Fisher Scientific Company, spo­
ke to members of the C.I.C. and 
they guests on “‘Modern Trends 
in Instrumental Analysis”. The 
theme of his address was the 
8ignificer.ee of automation in 
modern laboratories. He descri­
bed the present day trend tow­
ard automated analysers and 
how semi-automation has taken 
over in the clinicat field.

Students groups who visited 
the exhibit after the opening 
were given theroetica! explana­
tions before e-aeh demonstration 
and encouraged to ask ques­
tions. Students and other visi­
tors were Impressed with the 
wide range of equipment in the 
physics laboratory and equip­
ment used in chemical analysis.

The Saguenay Section of the 
C.I.C. would like to thank au­
thorities at Guillaume Tremblay 
School, Fisher Company repre­
sentatives and district teacher* 
for their co-operation

News In Brief A Thorough Test
Yvan Landry, well kuown ar­

tist. is exhibiting hts ceramic 
work at the Deauville Hotel, 
Jorquiere, this weekend January 
26th, 27th and 28th.

Denys Moris set Quebec, City 
artist, is exhibiting his paintings 
at L’Enseigne du Livre 337 Ra­
cine St. East, Chicoutimi thla 
weekend.

A group of new arrivals in Ar­
vida has formed men’s basket­
ball teams. Playing each Wed 
night at St. Patrick High, the 
gro'ip would welcome additional 
inembers. If interested, phone 
Paul Hazell, LI 8-8509

Two basketball games ac Ba. 
gotville, this past Sat. resulted 
in two wins for Arvida High 
girls’ teams, both 10-4 with the 
former taking the leed over Ba- 
gotvifle students.

Dramaphiles are asked to re­
serve Feb. 8th as a special eve­
ning when Little Theatre groups 
from Arvida, Kenogami and Chi, 
coutimi will meet for an evening 
of play readings done by each 
group

IT - L 0 Gfl

Two vnbeaten rinks skipped 
by Alfred l^vwer of Kenogami 
and Bill Tracy of Saguenay 
Country Club fought It out on 
Sunday p. m. last for the right 
to represent the region in ths 
British Consols Playdo’wns to 
be held in Quebec i« February. 
The verdict went to Lower’s 
four by an 11-6 count.

According to reports the Ar 
vida team curled jwell up to the 
final game but in this one they 
were not quite as sharp. It’s 
hard to be "up” for them all. 
The Kenogami gang with réfé­
rât? Ken Ramier at third, Bert 
Walkinshaut second and Andre 
Pronovost leading (Isn’t he with 
Boston?) played steadily. Fans 
were quite impressed with Pro- 
novost’s lead rocks. He missed 
two in twelve ends, a 92% ave­
rage. Bon voyage and good luck 
to our paper town friends ....

42 rinks with eyes on a trip 
to Québec are playing down in 
the O’Keefe’s Mired Bonspiel 
here this week end. Games art 
booked solidly from 1.30 p, m, 
Friday through to the finals at 
9.30 p. m. Saturday night. Tho­
se will be followed by a danct 
fnr those who T»*e still mobile.

Park authorities jn New York 
city found that swings in the. 
parks feu apart after a few 
months use by active youngs­
ters, according to à recent ar­
ticle in fche National Geogra­
phic Magazine.

The park people resolved to 
develop a child-proof swing. 
They used heavy gauge alumi­
num reinforced with steel to 
produce the strongest swing pos­
sible. Then, to test it, they pla­
ced the swing in a cage of 
Central Park Zoo Carolyn and 
Jo-Ann two 350 pound apes.

Carolyn and Jo-Ann banged 
the swing against brick walls, 
tried to chew them to pieces, 
twisted them on their chains • 
twisting the chains so tight that 
they ^Milled the eye-holts out 
of the seats, Stronger eye-holts 
were installed. Finally the 
swings were so strong that Ca­
rolyn and Jo-Ann couldn’t harm 
them.

Then the Parks departement 
was satisfied that they had a 
swing that would stand the 
onslaughts of children.

Ladies Guild 
Elects New
Executive

A new executive for the year 
was elected by the Ladies Guild 
of the Church of St. George the 
Martyr at their meeting held 
on January 13th. President of 
the new executive is Mrs. A. 
Eccles and also on the new ex­
ecutive are Mrs. R. Moysey, 
vice-president; Mrs. P. Foulkes, 
secretary; Mrs. R. Burrows, 
treasurer; Mrs. T. T. Anderson, 
past president and Mrs. B. 
Young, chairman, visiting com­
mitting.

Committee members for the 
% year are; Mrs. G. Stewart, Mrs. 

E. Pride, bazaar convenors; 
Mrs. Hugh Galley, rummage; 
Mrs. S. Monahan, church sup­
per; Mrs. Frank Dagg, Mrs. 
Guy Kinnear, visiting commit­
tee, Mrs. C. English, kitchen 
committee; Mrs. B. Patihak, 
Mrs. H. Lockwood, Little Hel­
pers; Mrs. P. McGeer, Living 
Message, Mrs. H. Parkhurst, 
Thank-Offering, Mrs C. Busby, 
publicity

Your orrespondent, with se­
veral others ‘assisted in the 
grand opening of the Chute des 
Passes CuHing Club last week 
end, the guests of Superinten­
dent Lorenzo Lesperance and 
his charming wife Ceclle. Hos­
pitality was 100%. We were in­
ducted into the organization at 
Honorary Chiefs of the Teepee
Creepers ___ •••• • • • • #•••
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Services Provided By 
Hospital Insurance Act

To assist readers in knowing the services available 
under the Hospital Insurance Act, a column will appoar 
in the next four issues concerning this act. This week 
concerns the right to hospital services under the Act.

1' Q. Who fat entitled to free 
hospital services hi the Pro­
vince of Quebec ?
A. Any one who has lived the­
re at least three month*. In­
fants qualify immediatley at 
birth.

2» Q. Who must produce evi­
dence of residence T
A. The patient or the person 
responsible for him must fur- 
nish it to the hospital.

3» Q. Who can apply for a pa­
tient’s admission to hospital ? 
A. The attending physician, 
when he considers it medical­
ly necessary.

4? Q. Is a tourist, transient or 
visitor entitled to hospital ser­
vices ?
A. No The services such a 
person receives in a Quebec

hospital à re charged to the 
patient or to the hospital in­
surance (if there is any) of 
Ms own province.

5» Q. Can free treatment be 
obtained In atl hospital* in 
the Province ?
A. In all hospitals which ha­
ve a contract with the Minis­
ter of Health. But the Hospital 
Insurance. Act exeludes tuber­
culosis, sanatoriums, hospital* 
for mental patients ,old peo­
ple’s homes and institution* 
which provide only custodial 
care.

6) Q. How long can a patient 
stay in hospital ?
A. As long at the attending 
physician considers it neces­
sary from a medical point of 
view.

O'Keefe Bridge Tournament 
Winds Up In Tie

Ihe annual Team Of - Four Championship of the Arvida Bridgn 
Club for the O’Keefe Trophy, held on January 16th at the Saguenay 
Inn, resulted in a tie which was broken in favour of a team from 
Bagotviile made up of Roland Lalancette, Fernand Gagnon, Mario 
Tremblay and P.-A. Vandal, at the end of 24 boards, the eventual 
winner* were tied tor first place with 16 match-points with the 
Arvida team of Bruce and Ruby Wahl, Hank Howie and Bryan 
Rapson. The Bagotviile team were awarded the trophy on the basia 
of having won 2 out of the 3 hoards played against the Arvida team. 
The team of Clovis Ouellet, Rosaire Ouellet, Lauréat GervaU and 
J. L. Gaudreault, all from .Tonquiere, captured 3rd position with 14 
match-points.

Club Chccmpioshlp
The next Club Championship 

event of the Arvida Bridge Club 
will be the Open Pairs Cham­
pionship for the Vogue Cleaners 
Trophy ou Feb, 13th and 20th.

are: Mrs. J.O. Pelletier - 227; 
Bryan Rapson, 206; Oscir Pel­
letier, 156, Bruce Wahl, 126Ms. 
Mi's. L.H. Bouchard,

BARBER SHOP
According to the American 

Contract Bridge League, the Sa­
guenay region now' numbers 30 
Masters (20-49tt Master-Points); 
16 National Masters (SO-dGtfc 
Master-Points) and 5 Senior 
Masters GOO Master-Points or 
moi’e). The five senior Master*

{Daniel Gauvin)
Corner Hunt A Taschereau 

Arvida

1 DENTAL SURGEON ♦

for tout tnaarane* Froblea 
contact . . .

Eric O'Connor
Canada I.lf« Insurance 
Company Bopresentatlro

eSS Caste) St. Arvida. (J 
Bar.i TéL LI S-4SM

;0r M.-A. Levesque*
Centra Clinique drArvida ♦ 

School St. Tel.i LI 8-4663J

TOURIST
ROOMS

Mr. Walter Ruble 
Tel.: LI-8-4733

520 Mellon, Arvida

HOUSE FOR SALE
Three bedroom bungalow 
with playroom and many 
built-in features, situated on 
attractive wooded lot, locat­
ed at 305 Dickie Street. Built 
5 years ago. 5^ N.H.A. mort­
gage. Reasonable offers will 
be considered. May be seen 
— call LI 8-5314.

OPEN A

PERMANENT
BUDGET

ACCOUNT
NO DOWN 
PAYMENT

ijuàann’a Slag 
(Enntpang

Davis Square 
ARVIDA

illr*. 3mta $3. &irouart
ha* ior year* been a representative oi the

fcun life Saturante Company of Canada
in Arvida

c/o Mr. P.E. Lapointe 221 Berthier St.
Quebec Address t 

c/o Sun Life Assurance Company 
Quebec Power Building.

Quebec City
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Chez les Midgets Comptoirs
B A Pts
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Hawks 
Wioxs 
Le a/s

Classement 
J G P N PP PC Pts 

6 3 1 1 26 *0 7
* 1 2 2 27 4
4 1 2 1 17 26 3

P. Martin*, Hawks H 7 18
D. Dejfloagehamps, H. B 6 34
G. i^anglois. Wings 11 -4 14
J.-M. Levassem, Leafs 4 9 13 
N. ChoMinard, Wings ft
P. Allaire, Wings T
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4 11
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AVOCAT - LAWYER
«06. RUE MELLON STREET. ARVIDA

■M i
ROMUALD ROY, B.A., L. LL.
Tel: But. U 8-6062 — Res. U 8-8164
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CES ENFANTS SONT FIERS! Quelle Joie pour les 
Joueurs de hockey, faisant partie des organisations 
mineures, de recevoir la visite de leurs parents aa 
cours de la semaine consacrée au hockey mineur. 
On voit ici M. et Mme Jacques Pilote venus en-

eoorager leur fils Pierre, et M. et Mme Léon Per­
ron qui semblent bien heureux des succès de leur 
fils Daniel. Ces deux Jeunes athlètes évoluent dans 
la ligue Atome de la ligue O.T.J. Ste-Thérèse.

Une joute nulle 
uneet

pour le Shinshnw
L’équipe de quilles de SMp- 

abcw, qui occuoe le l?ième rang 
d-'ns le classement de la Ligne 
Industrielle sén'or des hommes 
de Jcnquière-Kénogr-ml. a bien 
é' olué au cours des deux d^r- 
jr^-rs semeires en ann’iî-'nt a- 
vec l’équipe de JAT et en t"!om- 
p^nt du Rayon de Soleil par 
3-1.

ol^eâ leclp
i4 r6

ecrt t/en t
M. le directeur,
Aur ez-vous l’obTgence de pu- 

b’ ?r la lettre suivante dsns vo­
tre journal.

Qui a composé la chanson- 
thème du Carnaval. Vous sau­
rez la vérité en lisant le pa­
ragraphe suivant: La musique 
de cette chanson est de M. Ro­
bert H. S'ngrield et les paroles 
sent de Mme Gahy Ellefsen, 
prolesseur de musique.

On demanda à un certain mon- 
•ieur ... qui fait partie du co­
ir, té du Carnaval de compo­
ser la chanson-thème. Ce der­
nier essaya, mais sans succès. 
TL décida alors de donner un 
coup de téléphone à Mme Eilef- 
sen lui avouant son incapac té 
dans ce genre de travail et lui 
demandant de composer -a chan­
son du Carnaval.

aie lendemain, Mme Ellefsen 
remettait la chanson dem ndée 
au Comité. Les journaux “La 
Presse”, “Le Soleil”, ect., an­
nonçaient la chanson comme 
suit: auteur Louis Déni?, un 
nom donné à tout hazard par 
un intéressé parce que Mme El- 
le.'sen n’avait pas signé sa com­
position ne voyant pas l’cbilga- 
tlon de le faire parc qeuiel’e ne 
participait pas au concours.

Le 20 janvier à CKRS, les A- 
mls Je l’Art de Jonquière sur 
la demande de M. Tremblay, 
journaliste au journal “Le So­
le 1”, ont enregistré la chanson 
du Carnaval, interprété par l’or­
chestre de Paul Northon que 
vous avez entendu sur les on­
des de ce poste.

Cet honneur leur est dû et 
est bien mérité de leur direc­
trice, bien connue même dans 
la composition maintes fois en­
tendues à la TV.

A chacun son mérite.
Vive “viv” le Carnaval.
Vive les gens de ehez-nous.

. Mme Gaby Ellefsen.

IÎS 45 MUSICiENS
de TOrchsstre Symphonique de Québec

EN LA SALLE DU SEMINAIRE
DE CHICOUTIMI

Mercredi le 1er février à 8H.30 p.m.
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT

Soliste: STUART FASTOFSKY 
Billets: $1.00 — $1.50 - $2.00 — $2.50 

A Chicoutimi, on peut se procurer des billet*
à L’Art Canadien, chez Marchand et Frère, au Séminaire 

et au restaurant de l’Hô'el-Dieu 
A Arvida: à La Pharmacie Gravel Enr.
Aucune réservation par téléphone, a.v.p.

4» ARVIDA
390 RUE MELLON,

CHICOUTIMI
98 EST, RUE RACINE,

• ).

"FASHION-CRAFT"
r LE PRIX REGULIER DE $79 à $105

POUR SEULEMENT
\m
m

!

M
**<. QUE VOUS SOYEZ 

PETIT — MOYEN OU CORPULENT 

CE PRIX EST POUR TOUTES LES 

GRANDEURS

COMMANDEZ DES MAINTENANT
Vous avez la chance de gagner une voiture

"ENVOY 1961"
avec chaque achat de un dollar et avec chaque

*M • 'i' r. .
acompte sur voire facture. â ,

FAITES D'ARVIDA 
UN VRAI CENTRE D'ACHATS

FACILITES DE 
STATIONNEMENT
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(Par Laurent TREMBLAY)

VERS LES ELIMINATOIRES...
Lob Citadins ne sont pas morts ... I
Ils n'étaient qu’endormis... Mais depuis l'acquisition du Centre 

de Récréation par la cité, ils sont bien réveillés, et leurs adver» 
salres de la Ligue Junior Saguenay-Lac-St-Jean ont déjà commencé 
à en subir les effets.

L’équipe d’Arvida a connu une dernière semaine plus fructueuse 
vainquant d’abord les Aiglons d’Alma ô-4 et perdant contre Dolbeau 
par le compte serré de 4-3. Un esprit de vaincre anime maintenant 
les porte-couleurs de la cité de l’aluminium. Les joueurs sont bien 
résolus à combler la forte marge qui les sépare des antres clubs. 
Leur mot d’ordre: “Il faut participer aux éliminatoires”.

Après tes parties de la fin de semaine, les Castors de Dolbeau, 
détenteurs du quatrième rang, détenaient une avance de 12 points 
sur les Arvidiens. Il est vrai que les Citadins ont une partie de 
pflus à jouer.

Comment expliquer la transformation des Citadins? Disons d'a* 
bord que les Citadins, que l’on a souvent considéré comme les 
onfants gâtés du circuit, étaient en fait les plus pauvres, les plus 
‘‘délaissés’' du circuit Jean-Baptiste Tremblay sous Them “équi­
pement”.

La nouvelle direction du Centre a comblé cette lacune. Les 
vieux patins, usés jusqu’à la corde, ont été remplacés par des 
oeufs. Plusieurs autres pièces d’équipement furent renouvelées.

Cette amélioration apportée par la direction, a provoqué une 
réaction des plus favorables chez les joueurs, qui évoluent main­
tenant avec plus d’entrain et semblent déterminés à quitter les 
orofondeurs humides de la cave même si la tâche à accomplir pour 
Atteindre cet objectif est considérable.

Ce renouveau chez les Citadins ne s’arrêterait pas là. Dans 
tes corridors du Centre de récréation, on parlait, au début de la 
semaine, de la nomination possible d’un nouveau moniteur. Deux

noms bien connus couraient sur tout?» les lèvres: Tony Gilmore 
•l Roger Sarda.

Gilmore s’est distingué à la tète d'équipes mineures ?t il perça 
définitivement en conduisant les Chicoutimiens au championnat de 
la Ugue intermédiaire de football. Quant à Sarda, c’est une an­
cienne vedette de la défunte Ligue J.K.L.S.

Il semble que le choix des dirigeants de l'équipe s'arrê­
tera sur ce sympathique athlète qui porta les couleurs des 
As de Jonquière lorsque le hockey régional avait atteint 
son apogée.

Nous serons définitivement fixés sur les intentions de la direc­
tion au cours des prochaines heures.

Il nous reste à souhaiter que les Joueurs d’Arvida conservent 
ce feu sacré. Ce n’est pas facile de regagner le terrain perdu, mais 
avec du courage et beaucoup de détermination, les Citadins peuvent 
encore se tailler une place dans les séides éliminatoires.

SALADE SPORTIVE...
Claude Labrie, un habitué des quilles à Chicoutimi, a roulé un 

Simple de 290 à la salle Paul Fortin jeudi dernier, lors d’une partie 
régulière de la Ligue mixte du Jeune-Commerce de Chicoutimi. 
Aucun autre quilleur n’a atteint un tel pointage dans une joule 

'régulière, à l’exception évidemment de la partie parfaite déjà 
réussie par Gilles Bernard il y a quelques années.

Le Centre de Récréation est en train de reprendre son prestige 
d’autrefois parmi la gent sportive depuis qu’il est sous la tutelle 
de la ville. M. Laurent Bouchard, l’administrateur, s’est mis réso­
lument à la tâche. Toujours dans le but d’offrir à la population 
la possibilité de pratiquer tous les sports souhaités, le gérant du 
Centre organise de multiples écoles, comme celle enseignant l'escri­
me par exemple.

M. Bouchard pense aux golfeurs également. Les adeptes de ce 
sport ou ceux qui veulent le pratiquer pourront en apprendre tous 
les secrets. Si le groupe est suffisamment nombreux, un professeur 
compétent donnera une série de cours sur ce sport de plus en plus 
populaire.

Pour revenir aux Citadins, ajoutons qu’un sous-comité vient 
d’être formé. Il s’occupera plus précisément de l’administration du 
club. MM. Roger Sarda, Georges-Emile Archibald, John Binet, Lau­
rent Bouchard et Raymond Bilodeau en font partie.

Ceux qui veulent apprendre ce sport de bourgeois qu’est l’es­
crime peuvent s’enregistrer immédiatement. Les cours seront don­
nés au Centre de récréation par M. Georges Fafard, reconnu par 
l’Association des escrimeurs du Québec. Cette nouvelle école accep­
tera un maximum de 20 élèves à chacun des cours. C’est un ensei­
gnement absolument gratuit. Les élèves n’aurnnt qu’à verser $10 
à l'inscription.
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Ligue de quilles 1
pts. H

Génie Industriel 39 H
Usine de minerai no 1 37 mm
Inspection 2tj WM
Relations industrielle* 24 mm
Bâtisse eL -jours 21 H|
Instrument 2i WM

POINTEURS
D. Delledone, Inst. 14Î H

P Pomerleau, Us. de min. 143 mÊ
R. Gaudreault, Gé. Ind. 141 B|
J. Matthews, Insp. 140 H||
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